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FACULTÉ DE DROIT 


ANNÉE SCOLAIRE 1920-1991. 





RAPPORT DU DOYEN 


En rétablissant l'an dernier, au lendemain de la grande guerre, la séance 
solennelle de distribution des prix, supprimée depuis 1909 la Faculté de 
Droit avait pensé que si, partout, dans tous les domaines, littéraire, scien- 
üfique, artistique, agricole, sportif... de pareilles manifestations se 
produisent, et lorsque les vénérables Académies elles-mêmes distribuent 
des récompenses à des lauréats, qui sont souvent des personnes d’âge, il 
était vraiment inadmissible de priver nos jeunes étudiants de cette fête de 
l'intelligence et de l'émulation. La résurrection du Concours général nous 


- prouve que notre initiative ne portait pas à faux. 


Ne peut-on même pas dire qu'il y a dans ces fêtes une des manifesta- 


tions les plus saines de la vie publique, et qu’il est bon que. dans une 
7 ; 


démocratie, on proclame, toutes les fois qu’on le peut, le mérite de ceux 


, qui l’honorent le plus par « leurs vertus et leurs talents » ? 


Je sais bien que j’emploie là une formule que d’aucuns qualifieront de 
désuète, puisqu'elle est empruntée à la Déclaration des droits de l’homme 
et du citoyen et remonte à l’année 1789. Mais, à la Faculté, nous trouvons 
cette date toujours jeune et celte formule toujours vraie. 

Ce n’est pas d’ailleurs sans changements que nous avons rétabli notre 


© distribution des prix. Elle sera désormais accompagnée d’une lecture que 


chaque membre de la Faculté fera, à tour de rôle, sur un sujet pris dans 


la spécialité de son enseignement. La Faculté veut montrer ainsi qu’elle 


peut, elle aussi, s’adresser au grand public, contribuer à son éducation, 
qu’elle a autant de titres que quiconque pour remplir ce rôle. Peut-être 


_développera-t-elle encore cette initiative. L'important est de commencer. 


La communication sera faite à la rentrée par M. Emile Garçon, professeur 
de droit criminel et de législalion pénale comparée. 


Quels sont les faits qui ont marqué la vie de la Faculté pendant l'année 
scolaire 1920-1921? | 
Il y a dans la vie d'une Faculté, comme dans celle d'une famille, 
des faits qui se répètent, à peu près toujours les mêmes, ce sont les plus 
nombreux et les plus nécessaires. 


* 


Il y a aussi quelquefois des faits nouveaux, apportant une modification, 
pelite ou grande, dans leur organisation et leur fonctionnement. Ils sont 
nécessaires eux aussi, mais il ne faut pas qu'ils se répètent trop souvent, 
sous peine d’amener une instabilité trop grande dans une existence dont 
la continuité et la régularité sont en quelque sorte la loi fondamentale. 


La vie des corps, comme celles des familles, comporte enfin des évène- 
ments heureux et aussi des évènements malheureux. Sans cela serait-elle 


L 


vraiment de la vie? 


LA VIE ORDINAIRE DE LA FACULTÉ DE DROIT 


Cette continuité et celte régularilé, que la guerre même n'avait pas 
réussi à entamer, ont été encore notre Ici dans Fannée scolaire qui vient 
de s’écouler, Les chiffres, plus éloquents que les paroles, vont vous 
l’attester. 

On a fait à la Faculté de Droit de Paris, en 1920-1921, 61 cours ordi- 
naires, & cours auxiliaire, 4 cours libres, 43 cours à l’Institut des HE. EL, 
16 conférences; — on y a pris 25.937 inscriptions, passé 14.166 examens, 
soutenu 4168 thèses; 101 concurrents ont pris part au concours de fin 
d'année en licence, 8 salles de travail ont fonctionné sous la direction 
de 8 professeurs; une mission d'examens, comprenant 3 professeurs de 
notre Faculté, à été enfin envoyée au Caire. À Ja bibliothèque se sont 
présentés 163.680 lecteurs. Ils ont consulté 624.720 volumes, et par 
jour 2.603. 

Voilà le bilan des faits ordinaires. Ces faits se répètent les mêmes tous 
les ans, mais avec certaines fluctuations dans les chiffres dont j'aurai plus 
Join à apprécier les conséquences. : 

Il ne faut pas oublier enfin que la Faculté a fait rentrer, par ses taxes, 
4.479.990 francs dans les caisses de l'État, et 817.252 fr. 50 dans celle de 
l'Université, en tout 2.297.242 fr. 59. Il faudra aussi se souvenir de ces 
chiffres! 


DONS FAITS A LA FACULTÉ 


à 


Pendant l’année scolaire 1920-1921 de généreux donateurs ont tourné 
vers la Faculté leur pensée bienfaisante. 

La Société de slatistique nous a offert sa riche bibliothèque. Les 
12.000 ouvrages qui la composent sont venus s'ajouter à un fonds déjà 
assez imposant de 7.700 volumes qui garnissaient déjà les Salles de travail 
et d'études économiques et statistiques, accrues déjà pendant la guerre par 
mille et quelques ouvrages offerts par les familles de nos regreltés 
anciens étudiants, Edgard Depitre et Henri Vouters, morts au champ 
d'honneur. 

Ces salles, au nombre de six, et où la générosité du Conseil de l'Uni- 
versité de Paris nous a permis d'aménager, à grands frais d’ailleurs, des 
bibliothèques, ont maintenant leurs instruments de travail à peu près au 
complet. 

La Société de statistique, qui tiendra désormais ses grandes réunions chez 
nous, nous apportera quelque chose de plus que ses collections, je veux 
dire l'attrait de ses discussions, et le bénéfice d'une collaboration, qui ne 
peut être que fruclueuse, avec nos professeurs et nos étudiants. 

Une autre bibliothèque, celle de M. Pierre David-Gérard, qui a coila- 
boré si longtemps au Recueil bien connu de la « Jurisprudence du Conseil 
d’État, du Tribunal des conflits et de la Cour des comptes », nous a été 
offerte très simplement et sans aucune réserve par ses hériliers. Nous 
les remercions à nouveau publiquement. 

Riche en ouvrages de droit administratif, celte bibliothèque complète 
utilement nos collections sur cette branche du Droit. 

Mais où la logerons-nous? Notre bibliothèque peut à peine contenir les 
acquisitions courantes, que nous somines même obligés de modérer, 
faute de place, au grand détriment de nos études! 

Nous rappelons aux Pouvoirs publics que nous sommes impatients de 
voir aboutir le projet d’agrandissement qui nous est promis depuis de 
nombreuses années. 

Alors que l'État dépense des millions pour les laboratoires des Facultés 
de Médecine et des Sciences, qui en ont d’ailleurs le plus pressant besoin, 
nous l’adjurons de se rappeler que nos laboraloires à nous, ce sont notre 
bibliothèque générale, où se succèdent chaque jour des lecteurs par cen- 
{aines, et les bibliothèques de nos huit salles de travail. Nos laboratoires, 
eux aussi, doivent être munis d'un outillage et d’un appareillage 
complets. 


A GA 


COURS ‘NOUVEAUX 


Je déplorais, dans mon rapport de l'an dernier, la carence à la Faculté 
de Droit d’un trop grand nombre de cours dont ressortait, pour elle, une 
infériorité inacceptable vis-à-vis de certaines Facultés de province, vis-à- 
vis surtout de la plupart des Universités étrangères, et même à l'égard de 
certains établissements libres d'enseignement supérieur. 

Tous les vides que je signalais sont loin d’avoir été comblés, mais jai 
la profonde satisfaction d’avoir pu obtenir la création des cours d'Enre- 
gistrement, d'Introduction à l'étude du Droit et de la chaire d'Histoire du 
Droit canonique. 

J'en ai démontré, l’an dernier, la grande utilité. : 

Je voudrais mettre, aujourd'hui, en un relief particulier, à qui nous 
devons la création du Cours d'enregistrement. 

Ce n’est pas à l’État, qui ne doit pas craindre cependant qu'on étudie à 
fond les taxes fiscales dont il nous gratifie si généreusement. 

Désespérant d’obtenir de lui la somme nécessaire, le doyen s'est tourné 
vers la Chambre des Notaires, qui a bien voulu offrir à la Faculté la 
somme annuelle de 14.000 francs, pendant trois ans, destinée à l’orga- 
niser. Nous espérons bien que le succès de ce cours, qui s’aftirme déjà très 
grand par le nombre de ses auditeurs, succès qu’explique le talent de 
notre collègue Hugueney qui en a été chargé, ne le laissera pas disparaître 
de nos programmes où vient de l’introduire un décret récent du 23 oc- 
tobre 1921. 

C'est publiquement que je veux, encore une fois, remercier la Chambre 
des Notaires de Paris et les deux présidents qui nous ont si puissamment 
secondés, MM. Constantin et Ader, du grand exemple qu'ils viennent de 
donner. Puisse-t-il être suivi par d’autres! 

L’Introducltion à l'étude du Droit n'apparaît pas pour la première fois sur 
la liste de nos cours. Une ordonnance du 25 juin 1840, signée Guizot, lui 
avait déjà donné accès chez nous. Je voudrais avoir le temps de lire la 
circulaire où l’illustre ministre indique merveilleusement son utilité. Le 
ministre de 1921 ne regrettera pas, j'en suis sûr, d’être resté fidèle à la 
pensée qui avait guidé son grand aîné. La création du cours d’Introduc- 
tion à l’étude du Droit va nous permettre, c’est sa seconde utilité, de 
garder encore quelque temps parmi nous un collègue atteint par la loi des 
retraites, mais dont l’activité est toujours jeune, M. Gaston May. 

Que dirai-je de la chaire d'Histoire du droit canonique, créée par simple 
transformation et, par conséquent, sans dépense pour l'État, d’une autre 
chaire d'histoire afférente au doctorat, la chaire de droit français étudié 


| 
| 


dans ses origines féodales et coutumières, qui faisait double emploi avec 
celle d'Histoire du droit romain et du droit français ? 5 

Comment n’aurions-nous pas créé la chaire d'Histoire du droit canonique? 
Ayant comme collègue M. Paul Fournier qui, parmi les historiens, est 
celui qui, à l’heure actuelle, sans conteste, connaît le mieux ces vieilles 
institutions ecclésiastiques, d’où sont sorties tant de règles de notre droit 
public et privé, n’eût-il pas été criminel de laisser cette force inutilisée et 
sans emploi? Mais il faudra que l’État nous rende la chaire ainsi 
supprimée sous une forme quelconque, en augmentant, par exemple, le 
nombre de nos agrégés, pour que nous puissions avoir deux professeurs 
d'histoire du droit en première année, sans quoi des centaines d'étudiants 
sont dans lPimpossibilité matérielle d'assister au cours unique qui leur est 
ouvert. | | 

Un cours de droit musulman, confié à M. Marcel Morand, doyen de la 
Faculté de Droit d'Alger, pourrait être considéré comme un cours nouveau, 
bien que M. Morand en soit chargé depuis quelques années. Il est en 
dehors des cadres de la Faculté. Mais combien 1il serait désirable qu'une 
chaire consolidäl ce cours! Comment la grande puissance musulmane 
qu'est la France, qui va bientôt avoir une mosquée à Paris, n’a-t-elle pas 
une chaire de droit musulman à la Faculté de Droit de Paris ! Il faut se 
hâter de combler cette lacune. 

Malgré la création de ces cours nouveaux, je réclame instamment, 
comme je le faisais l’année dernière, l'institution à la Faculté de Droit de 
Paris de nouveaux et nombreux enseignements. Centre des études sociales, 
juridiques, politiques et économiques, la Faculté de Droit de Paris devrait 
offrir un ensemble complet d'enseignements répondant à sa haute mission. 
Au moment où toutes les questions qui se rattachent à ces études prennent 
un intérêt grândissant, il faudrait que la Faculté de Droit de Paris püt, 
par des cours, par des conférences, au besoin par des missions, d’études, 
offrir chaque année le tableau complet et à jour de l’état de ces questions, 
au point de vue des faits et des doctrines. Qu'on nous donne les moyens 
de réaliser une ambition bien légitime puisqu'elle se confond avec l'intérêt 
mème du pays, et qu'en particulier elle serait le plus sûr et le meilleur 
instrument de son rayonnement dans le monde. 

Du reste, voici deux créations véritablement nouvelles, « pr'olem sine 
matre créatam » qui vont permettre à la Faculté de réaliser, en partie tout 
au moins, ce qu'elle estime rentrer dans sa mission. 

Ces deux créations se sont faites sans l'intervention de l'État. Elles nous 
viennent du dehors. C’est à la Faculté de Droit seule que se sont adressés 
ceux qui en ont eu l'initiative, et c’est sans rien demander à l'État qu'il va 
être fait face aux dépenses qu’elles vont nécessiter. 


INSTITUT DES HAUTES ÉTUDES INTERNATIONALES | 
OFFICE DE DOCUMENTATION LÉGISLATIVE’ ET SOCIALE 


… 


L'Institut des Hautes Études internationales, inauguré par M. le Président 
de la République, le 19 avril 1921, et créé par MM. Alvarez et Fauchille, 
qui n'apparliennent pas à la Faculté et M. de La Pradelle qui en est 
membre, a institué des cours et des conférences, et je lui conseille d’insti- 
tuer des recherches d'organiser des voyages d'études mème, sur les grandes 
questions que soulèvent le droit et la politique internationale. 

L'Institut des Hautes Études internationales dont la Faculté de Droit a 
accepté le patronage et qui lui est étroitement ratlaché au point de vue - 
administratif, ne prétend d’ailleurs empiéter sur aucune des formations 
internationales qui surgissent et s'organisent un peu partout à l’heure 
actuelle, pas même sur la Société des Nations. Il veut faire, en effet, 
avant tout œuvre scientifique. Des professeurs ou hommes d'État, non 
seulement de France, mais du Chili, des États-Unis, de Belgique, de 
Russie, de Pologne, des Pays-Bas, de Suisse, des officiers de marine, lui 
ont déjà donné leur concours. Le nombre de ceux qui le lui ont donné 
cette année est de 31, le nombre de ses étudiants de 52, le nombre des _ 
nationalités auxquelles ces derniers appartiennent, de 18. 

On peut bien dire qu’à l'heure actuelle c’est à Paris et à la Faculté de 
Droit qu'est le centre des études internationales, que c’est incontestable- 
ment ici, à la Faculté et dans le nouvel Institut, que se donne l’enseigne- 
ment le plus complet, le plus varié et... le plus imternational du Droit 
et de la Politique internationale. 

L'Office de documentation légistative et sociale nous vient de la géné- 
rosité d’un parüculier, qu'on pourrait appeler le bienfaiteur né de l’Uni- 
versilé, tant sont nombreuses les œuvres qu’il y a fondées, M. Albert 
Kahn. 

M. Albert Kakn a offert à la Faculté une somme annuelle de 15.000 francs 
pendant cinq ans, avec celte seule indication que son désir était de Ja 
voir affecter à une œuvre de documentation. à 

La documentation! Mot nouveau, mais chose ancienne ! Qui n’en a 
besoin, à l'heure actuelle surtout”? Et où n’en fait-on pas! 

Le guide de l'étudiant en sociologie, que viennent de publier MM. Bouglé 
et Déat, n’énumère pas moins de quarante-huit « principaux centres de 
documentation sociale de Paris ». Et je ne suis pas sûr qu'il n’en oublient | 


pas. 


M rive 


Quelle est donc la documentation que nous allions entreprendre à la 
Faculté de Droit, qui ne fit pas double emploi avec celles qui existent 
déjà ? 


Il nous a semblé que la documentation que nous pouvions le mieux 


. mener à bonne fin, et qui rentrait le plus complètement dans nos aptitudes, 
en même temps qu'elle pouvait rendre à nos études les plus grands 


services, devait être juridique ou législative, Et nous avons opté pour cette 
dernière, créant un Office, ou Centre, ou Institut (le titre n’est pas défini- 
tivement choisi... Sera-t-il Dieu, table, ou et de Documentation 
législative et sociale. 

Publier, aussi vile que possible, le titre, avec, au besoin, analyses et 
rélérences, des lois qui paraissent dans les États du monde entier, 
annoncer les projets de lois, établir une liaison, pour arriver à cette fin, 
entre les services publics, (de nos Assemblées politiques, de nos ministères) 
el mème avec les grands organismes industriels et financiers, qui ont 
besoin de connaitre les lois étrangères, telle sera la tâche que nous pour- 
suivrons. En centralisant ainsi des documents, dispersés aujourd’hui, et 
en établissant une liaison entre des services qui s’ignorent trop souvent, 
nous espérons rendre les recherches plus faciles et faire gagner du temps 
à ceux qui sont obligés de connaître les lois étrangères. 


UN PERSONNEL NOUVEAU — LES ASSISTANTS 


Une assez impcrlante innovalion a été réalisée à la Facullé de Droit 
dans l’année qui vient de s'écouler, sur son initiative propre et avec l'appui 
de l'Université. Le personnel ordinaire enseignant a été complété par 
l'institution, à ses côlés, d’un corps d’assistants. 

L'insuüitution tt fort modeste à ses débuts, elle porte un nom plus 
modeste encore. Peut-être est-elle c appelée, nous le croyons du moins, à 
rendre les plus grands services. 

Il existe depuis d’assez nombreuses années à la Faculté de Droit des 
salles de travail, pourvues de bibliothèques spéciales et d'un mobilier 
scolaire approprié, où les étudiants, principalement les candidats à l’agré- 
galion, les étudiants en doctorat, et aussi quelquefois des étudiants de 
licence, viennent travailler sous la direction d’un maître, d’un professeur 
directeur, qui se rend au milieu d’eux une ou plusieurs fois par semaine. 
Rien ne vaut ce contact direct du professeur et de l'étudiant, qui n'existe 
pas assez dans les Facultés de Droit. 


Mais pour que ces salles de travail portent tous leurs fruits, il est indis- 
pensable qu'il y ait en permanence ce que j'appelerai un coadjuteur du 
professeur, candidat à l'agrégation la plupart du temps, qui soit à la dispo- 
sition de ceux qui fréquentent la salle, qui puisse, quand le professeur 
n’est pas là, les aider de ses conseils, Ieur apprendre à se servir des collec- 
tions, répondre à leurs demandes de renseignements ou d'explications. 
Voilà l'assistant. { assiste le professeur auprès des étudiants. Mais il peut 
assister le professeur en un autre sens, faire pour lui des recherches de 
bibliographie, de jurisprudence, de législation comparée, de statistique, et 
les recherches qu'il fera ainsi pour un maitre ne lui feront pas perdre de 
vue son concours, s’il est candidal à l'agrégation. Elles feront au contraire 
partie de sa préparation. Et ainsi se trouvera ébauchée l’organisation du 
travail collectif, qui devient chaque jour plus nécessaire. 


Au besoin, ces assistants pourront être chargés de conférences, peut-être 
de cours. À la Faculté de Droit de Paris, c’est en partie grâce à eux que 
nous avons pu faire ce tour de force de mener à bonne fin, dans nos 
sessions, les 14.106 examens qui y ont été subis. 


On voudra bien remarquer aussi que grâce à la modeste rémunération 
de 4.500 francs qui y est attachée et que nous voudrions pouvoir augmenter, 
Ja charge d'assistant constitue en même temps une véritable bourse 
d'agrégation. Or il est grand temps que l'État en institue sil ne veut pas 
voir {arir les sources du recrutement du personnel des Facultés de Droit, 
nos meilleurs docteurs étant sollicités par le barreau, la magistrature, le 
Conseil d'État, les cabinets de ministres, les administrations publiques, les 
grandes sociétés financières, où immédiatement ils trouvent une rémuné- 
ration de leurs travaux. 


C'est grâce à la générosité du Conseil de l'Université, que nous ne 
saurions assez remercier de ce qu'il nous accorde, que la Faculté de Droit 
de Paris a pu jeter les bases de cette création et inslituer sept assistants et 
une... assistante. 


Il en faudrait encore bien d’autres ! Aussi faisons-nous appel à M. le 
Ministre de l’Iustruction publique. Qu'il augmente le nombre de nos 
assistants, qu’il les rémunère lui-même el plus largement que ne peut le 
faire l'Université, qu’il les fasse rentrer dans les cadres du personnel uni- 
versilaire (comme il y a dans Îes autres facultés des chefs de travaux 
pratiques, par exemple), et que dans une de nos prochaines distribu- 
üons des prix, ils puissent monter avec nous sur l’estrade et s'asseoir, 
futurs collègues, à côté de ceux qui sont à la fois leurs maîtres et leurs 
amis !| 


des 
LE PERSONNEL ENSEIGNANT DE LA FACULTÉ 


1. — Le personnel enseignant ordinaire. 


D'assez nombreux changements se sont produits cette année à la Faculté 
dans son personnel enseignant ordinaire. 

Certains ont été la conséquence du jeu normal des retraites. D’autres ont 
élé provoqués par le jeu plus cruel de la maladie et de la mort. 

Je salue nos nouveaux collègues: M. Nogaro (1), qui vient de la Faculté 
de Droit de Caen, M. Senn (2), qui quitte la Faculté de Droit de Nancy, 
M. Olivier Martin (3), dont le départ à causé tant de regrets à Rennes, 
M. Édouard Dolléans (4) et M. Giffard (5), qui nous arrivent de Dijon. 

La Faculté de Droit de Paris, disais-je l'an dernier, ne ressemble à 
aucune autre. Elle s'enrichit des dépouilles des autres Facultés ! C’est une 


(4) M. Nocaro (Bertrand), né à La Chapelle-la-Reine (Seine-et-Marne) le 5 avril 1886 
Boursier du Tour du Monde (1906). Agrégé des Facultés de Droit (1908). Nommé agrégé, 
successivement, à la Faculté de Droit de Montpellier, puis à la Faculté de Droit de Caen, 
Professeur-adjoint à ladite Faculté (1913). Professeur titulaire de la chaire d'économie 
politique et d'histoire des doctrines économiques (1914). Chargé du cours de législation 
et économie coloniales à la Faculté de Droit de Paris (1921). 

Publications : Trailé d'économie polilique. — Les régimes douaniers. — L'évolulion du 
commerce, du crédit et des transports depuis 150 ans. — Nombreuses études sur les 
problèmes monétaires. 


(2) M. Sen (Félix), né à Paris le 11 janvier 1879. Agrégé des Facultés de Droit (1906). 
Nommé agrégé à la Faculté de Droit de Nancy (1996). Professeur à la même Faculté (1907). 
Chargé de cours à la Faculté de Droit de Paris (1921). < 

Principales publications: Les avoueries écclésiastiques (1906). — Æ£tudes sur le droit des 
obligations (1914). 

(3) M. Olivier Marrix, né à Binic (Côtes-du-Nord), le 30 octobre 1879. Chargé de cours 
à la Faculté de Droit de Lyon (1905) et à la Faculté de Droit de Rennes (1905). Agrégé 
des Facultés de Droit (1908). Nommé professeur à la Faculté de Droit de Rennes (1909), 
Lauréat de l’Institut (1912). Nommé chargé de cours à la Faculté de Droit de Paris. (1921). 

Principales publications : L'assemblée d2 Vincennes de 4329 el ses RU (1909). — 
Histoire de la coutume de la Prévôté et Vicomté de Paris (1922). 


(4) Edouard DozLéans, né à Saint Fargeau (Seine-et-Marne) le9 avril 1877. Lauréat de 
la Faculté &e Droit de Paris (Prix Beaumont — Droit civil 1899). Agrégé des Facultés de 
Droit (1906). Nommé agrégé et chargé de cours d'économie poiitique à la Faculté de 
Droit de Lille (1906). Professeur à la Faculté de Droit de Dijon (1908). Chargé de cours à 
la Faculté de Droit de Paris (1921). 

Principales publications: L'accaparement (1902). — La monnaie et les prix (1903). 


(5) M. Girrarp (André, Edmond, Victor), né à Rennes le 4 février 1876. Pensionnaire 
à la Fondation Thiers (1900). Chargé de cours à la Faculté de Droit de Lille (1903). 
Agrégé des Facultis de Droit (1906). 2 Nommé agrégé à la Faculté de Droit de Montpellier 
(1908). Professeur de droit romain à la Faculté de Droit de Dijon (1912). Chargé de cours 
(droit romain) à la Faculté de Droit de Paris 11921). 

Publications principales: La Confessio in jure (1900). — Les justices seigneuriales en 
Bretagne (1903. — Travaux divers sur les sources du droit au xrv° siècle en France. 
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règle de son recrutement qu’on n’y débule jamais au sortir du concours 
d’agrégation. On va d'abord faire un stage — quelquefois un peu long — 
dans une Faculté de province. Il n’en a pas toujours élé ainsi. Et le nouveau 
système n'est pas sans inconvénients. Il arrive quelquefois qu'il en résulte 
une véritable désorganisation des Facultés des départements. HN aboutit 
aussi à enlever au concours d’agrégation ceux qui ne veulent pas s'éloigner 
de Paris et qui, attirés autrefois au concours par la perspective d'un 
succès (le premier rang) qui leur permettait d'y rester, s’en détournent 
maintenant, surtout depuis que le séjour en province est singulièrement 


prolongé. 

La Faculté a été heureuse de voir l’un des siens, M. Auguste Deschamps, 
nommé chevalier de la Légion d'honneur, juste récompense de ses 
trente et un ans de services et de son brillant enseignement d'histoire des 
doctrines économiques. | 

La retraite nous a enlevé cette année un de nos professeurs … les plus 
jeunes par l’activité d'esprit, l’ardeur persistante au travail, M. Gaston 
May (1). I nous reste encore attaché cette année, grâce à la création du 
cours d’Introduction à l'étude du droit qui lui a été confié. II l'avait pois 
déjà avec éclat devant les étudiants de l’armée américaine. 

Mais la mort, la cruelle, l’inexorable, celle qui frappe au hasard et à 
laveugle, nous a enlevé trois collègues. M. Raoul Jay (2). a été emporté au 
milieu de l’année scolaire. Quant à M. R. Caillemer (3) qui nous apparte- 
nait depuis quelques années seulement et sur qui nous fondions les plus 


(1) M. May (Gaston), né à Nancy le 4 décembre 1849. Chargé de cours de procédure 
civile à la Faculté de Droit de Douai (1876). Agrégé des Facultés de Droit (1876). Chargé 
du cours complémentaire d'histoire du droit romain et du droit français à ladite Faculté 
(1877). Chargé du cours de pandectes à la Faculté de Droit de Nancy. Professeur titulaire 
de droit romain à ladite Faculté (1882). Chargé de cours à la Faculté de Droit de Paris 
(1902. Professeur titulaire d’une chaire de droit romain à ladite Faculté (1907). 

Principales publications: Précis de droit romain. — Precis des institutions en droit 
privé de Rome destiné à l'explication des auteurs latins. 

(2) M. Jay (Marie, Raoul), né à Paris Le Le juin 1856. Docteur en droit de la Faculté 
de Droit de Paris. Chargé de cours à la Faculté de Droit de Caen (1883). Agrégé des 
Facultés de Droit (188%). Nommé agrégé, successivement, près les Facultés de Droit 
d'Aix et de Grenoble. Professeur de droit constitutionnel à la Faculté de Droit de 
Grenoble (1892). Agrégé près la Faculté de Droit de Paris (1893). Professeur adjoint 
(1897). Professeur de Législation et économie industrielles (1898). 

Principales publications: Du travail des enfants et filles mineures dans l'industrie 
(1880). — Etudes sur la question ouvrière en Suisse (médaille de bronze du prix 
au dévouement) (1893), etc. — La protection légale des travailleurs, 2° édition, 1910. 

(3) M. CaiLLemERr (Robert), né à Grenoble le 7 août 1875. Chargé de cours d'histoire 
générale du droit français à la Faculté de Droit de Lyon (1901). Agrégé des Facultés de 
Droit (1903). Nommé agrégé à la Faculté de Droit d’Aix-Marseille. Agrégé près la Faculté 
de Droit de Grenoble (1906). Professeur d'histoire générale du droit français (1908). 
Chargé de cours (droit romain) à la Faculté de Droit de Paris (1919). Agrégé près de 
ladite Faculté (1921). k 

Principale publication: Etudes sur les successions au Moyen-Age. 


brillants espoirs, et à M. Paul Leseur (1), un des-anciens de la Faculté, mais 
encore loin de la retraite et dont rien ne pouvait faire prévoir la soudaine 
disparition, ils ont été enlevés en quelques jours, aux approches de la 
rentrée. J'ai dit ailleurs tout ce que la Science, tout ce que la Faculté, 
tout ce que leurs amis ont vu renfermer dans ces tombes prématurément 
ouvertes. J’adresse encore à leurs familles si cruellement frappées le 
suprême hommage de leurs collègues. 


IL. — Le personnel enseignant des certificats de science pénale 
el de sciences administratives et financières. 


La préparation des deux certificats d'université créés depuis longtemps 
déjà à la Faculté nous a permis d'appeler parmi nous des collaborateurs 
pris dans d’autres services publics et que leur compétence technique 
désignait pour certains enseignements très spéciaux. 

Dans Ja préparation du certificat de science pénale, nous ont apporté 
leur collaboration M. Gustave Le Poittevin, conseiller à la Cour d'appel, 
pour linstruction criminelle, M. le docteur Dervieux, pour la médecine 
légale, le regrelté-docteur Dupré, pour la médecine mentale. La mort du 
docteur Dupré qui a été un deuil si profond pour la science psychiatrique 
a été vivement ressentie aussi par la Faculté de Droit. 

Pour le certificat de sciences administratives et financières, M. Chasles, 
inspecteur des finances, M. Vel-Durand, maitre des requêtes au Conseil 
d'État, M. Félix, chef de service à la Préfecture de la Seine, nous ont 
apporté le concours de leur savoir professionnel. 

Bientôt scront créés d’autres cerlificats qui nous permettront de donner 
satisfaction à des étudiants spéciaux qui ne peuvent ou ne veulent aborder 
ni les études de licence, ni celles de doctorat. Nous ferons appel, aussi pour 
leur organisation, aux compétences techniques du dehors. 


IUT. — Les cours libres. 


Quatre cours libres ont amené parmi nous M. Capponi, de Gènes, qui 
a fait quelques leçons sur la philosophie du droit, enseignée dans toutes 
les universités d'Italie, et qui ne figure pas dans les programmes des 


(1) M. Leseur (Pierre, Auguste, Paul}, né à Reims le 26 mars 1856. Avocat. Agrégé des 
Facultés de Droit (1880). Nommé agrégé près la Faculté de Droit de Lyon (1880). Profes- 
seur de droit international publie à ladite Faculté (1892). Agrégé à la Faculté de Droit 
de Paris (1833). Professeur de législation coloniale (1898). Professeur de législation et 
d'économie coloniales (190%). Membre de la Commission des concessions coloniales et du 
domaine au Ministère des Colonies. 4 

Publications: Des commencements de l'Ecole de Droit de Bologne. — litroduction à un 
cours de droit international public. 
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Facultés de Droit francaises; M. Benoy Kumar Sarkar, un Hindou, qui a 
traité de quelques problèmes de droit publie hindou ancien; M. Garner, 
de l'Université américamne de lHlinois, qui, en quelques leçons, a donné 
un puissant raccourci des institutions publiques aux États-Unis. 

Enfin, M. R. Worms, maître des requêtes au Conseil d'Élat a continué 
le cours de sociologie qu'il fait depuis plusieurs années à la Faculté avec 
le plus grand succès. 


IV. — Je mentionne en terminant les cours faits à l'Institut des A 
éludes internationales, rattaché à la Faculté de Droit. 

On trouvera plus loin sur l’activité de l’Institut un rapport spécial de 
M. Fauchille, Secrétaire général. | 


V. — Je n'ai garde d'oublier les conférences faites à la salle de travail 
de droit privé par M. Lenotte, principal clere de notaire, à Paris, sur le 
notariat, par M. Henniquau, de l'Administration centrale de l’'Enregistre- 
ment, sur le droit fiscal, par M. Sée, sur la langue juridique allemande, 
par M. Bossman, répétiteur d'anglais à l’École des Mines, sur la langue 
juridique anglaise. 

Ces conférences complètent utilement les {travaux qui sont faits dans les 
salles de travail sous la haute surveillance des professeurs qui en sont 
chargés : MM. Paul Fournier (Histoire du droit canonique), #. Larnaude 
(Droit public), Maynial (Histoire du droit), Cuq et Collinet (Droit romain), 
Percerou (Droit commercial), les Professeurs d'Économie politique (Statis- 
tique), Capitant et Lévy-Ullmann (Droit civil et législation comparée), avec 
Ja collaboration des assistants : Me Mendelsohn, MM. Appert, Aucuy, 
Le Bras, Charvet, Radouant, Giraud, Pétrau-Gay. 


VI. — Il y aurait injustice à oublier les examinateurs auxiliaires qui 
nous ont permis de supporter la charge si iourde de nos examens pendant 
les grandes sessions. 

Dix-huit de nos collègues de province y ont parücipé : MM. Nogaro, 
Oualid, Japiot, Rougier, Cassin, Niboyet, Roger Picard, Brunet, Roger, 
Ségur, Duez, Dolléans, Roux, Olivier Martin, Escarra, Henry, Bernard 
Lavergne, Lalouël. 

Et onze docteurs en droit, dont sept de nos assistants, ont complété 
cette véritable armée encore trop peu nombreuse d’examinateurs : 
MM. Appert, Radouant, Marcel Cuq, Bernard Perreau, Aucuy, Le Bras, 
Lemonnier, Noëll, Cavaré, Descoust, Giraud. 
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VIT. — Et enfin, qu'ils me permeltent de les considérer aussi comme nos 
collaborateurs ces infortunés professeurs des Universités et des Académies 
russes : MM. Gronski, Milioukoff, baron Boris Nolde,; Vinaver, Antziverof, 
qui sont venus former à Paris /e Groupe académique russe et à qui nous 
avons été heureux de laisser l’usage d’une de nos petites salles de cours, 
où, dans la langue de leur pays, ils font des leçons de droit et d'économie 
nationale russe à quelques-uns de leurs compatriotes, comme eux obligés 
de manger le pain amer de l'exil! | 

Comme nous, ils enseignent sans doute Fhumanité, la liberté, le respect 
du droit individuel, le respect de l'honneur, aujourd’hui bafoués et odieu- 
sement violés dans leur pays. Nous les saluons et nous les plaignons du 
fond du cœur! 


LA FACULTÉ DE DROIT A L'EXTÉRIEUR 


Il serait intéressant de montrer l’activité de nos professeurs à l'extérieur, 

On les verrait enseignant à l’École des Sciences politiques, à l'École de 
Médecine, à l'Institut National Agronomique, au Conservatoire des Arts et 
Métiers, à l'École Coloniale, à l'École des Hautes Études Commerciales, à 
l'École supérieure des Jeunes filles de Sèvres, à l'institut des Hautes Études 
Internationales. Je ne suis pas sûr d’être complet ! 

On en trouverait à peu près dans tous les ministères, faisant partie des 
Comités consultatifs, les (présidant quelquefois. des Commissions qui y 
sont organisées, aux Ministères des Affaires étrangères, de la Justice, de 
l'instruction publique, de la Marine, des Colonies, des Travaux publics, 
des Finances, de l'Intérieur, des Régions libérées, ele. 

Deux de nos collègues viennent d'être appelés à la Section spéciale des 
Dommages de guerre, créée au Conseil d'État, MM. May et Rolland. 
Pouvait-on faire moins pour la Faculté qui a si puissamment contribué 
par sa participation aux travaux du Comté national d'action pour la répa- 
ration intégrale des dommages causés par la querre à la création du droit 
nouveau relatif à la réparation des dommages de guerre? 

Ils vont quelquefois plus loin encore. M. André Weiss vient d’être 
nommé membre de la Cour permanente de Justice internationale de la 
Société des Nations, à La Haye. Il ÿ apportera l'autorité, le talent, le 
caractère qu'on est en droit d'attendre du représentant de la France. 

À plusieurs reprises, le Doyen de la Faculté a été appelé à participer 
aux études et aux travaux de la Société des Nations concernant le conflit 
entre la Suède et la Finlande et relatif aux îles d’Aland. 
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LES ÉTUDIANTS 


14.166 examens subis devant Ja Faculté, de novembre 1920 à 
novembre 1921 ; 9.48£étudiants français ou étrangers (plus de 900 étrangers) 
inscrits, immatriculés, ou pourvus d'inscriptions encore valables des années 
précédentes, ce sont là des chiffres de statistique un peu impressionnants ! 

Ils prouvent que la Faculté est trop petite pour les recevoir tous. Dans 
les amphithéâtres, susceptibles de recevoir 250 étudiants, 350 s’entassent 
{ant bien que mal, plutôt mal. Des centaines, ne trouvant pas de place, 
s'en vont... et ne reviennent plus. Crise du logement. 

Mais crise du personnel aussi, que ces chiffres accusent avec ec éloquence ! 
Comment veut-on qu'avec 45 professeurs, nous puissions dans quelques 
sessions absorber ces 14.166 examens! Il y faudrait passer tout notre temps, 
renoncer à nos travaux personnels, même à nos cours! Depuis quelques 
années, les chiffres grandissant toujours, nous avons appelé à notre secours 
des professeurs de province d’abord, et depuis deux ans de simples. 
4octeurs en droit n'appartenant pas à l’enseignement, mais qu’un arrêté 
ministériel sacre examinateurs. 

Et malgré ces auxiliaires, que nous ne saurions {rop remercier, nous 
ne sommes pas sûrs de donner à ces épreuves tout le soin qu'elles 
comportent ! Ne laissons-nous pas quelquefois passer des candidats 
insuffisants à travers les mailles trop larges de notre filet ? Malgré ces 
auxiliaires cette besogne reste accablante et écrasante. 

Ces deux crises existent depuis longtemps. Aveugle qui ne les voit pas. 
Le personnel enseignant de la Faculté de droit a besoin d’être doublé et le 
nombre de ses amphithéâtres et de ses salles de conférences et d'examens 
très augmenté. 

Que ferait le Doyen si des étudiants qui ne peuvent pas trouver place 
«ans les amphithéâtres venaient lui en réclamer une en disant qu'ils l'ont 
payée? Il ne faut pas attendre ces sommations, il ne faut pas surtout 
PIGROnUE l’exode de ces milliers d'étudiants étrangers qui répandent de 

‘etour dans leur pays les idées et l'influence françaises, el que recucilleront 
es universités étrangères plus hospitalières. 


LES ÉTUDIANTS MORTS AU CHAMP D'HONNEUR 


909 étudiants en cours d'éludes de la Faculté de Droit de Paris, 
105 anciens étudiants (et nous ne sommes pas sûrs de les connaître tous), | 
37 lauréats, sont morts pour la France, pour le Droit aussi et pour la 
Liberté, puisque la France en a été le soldat! 


as le #2 


Jusqu'à présent, qu'avons-nous fait pour eux? Leurs noms, au fur et à 
mesure qu'ils tombaient, ont été inscrits sur des tableaux modestes, bordés 
de noir, devant lesquels des mains pieuses déposaient des fleurs. 

L'heure est venue de remplacer ces fleurs par le marbre ou le bronze, 
seuls dignes de nos héros, et d'inscrire ces noms glorieux en lettres d’or 
sur un monument qui décorera notre cour d'honneur, et pour la compo- 
sition duquel un grand sculpteur à trouvé déjà l’idée qui symbolisera et 
magnifiera leur sacrifice. | 

Bientôt une souscription publique sera ouverte, s'adressant surtout aux 
éludiants et anciens étudiants de cette École. Ils doivent dépasser 100.000. 

Tous, j'en suis sûr, auront à cœur d'apporter leur obole, si minime 
soit-elle! 

Pour que l'hommage soit tout à fait digne des héros dont 1l doit perpé- 
tuer le souvenir, il faut qu’un autre monument soit élevé à leur mémoire, 
plus symbolique encore que celui que l’art du sculpteur élèvera à leur 
sacrifice. 

Avec l'excédent du produit de la souscription, nécessaire pour l'œuvre 
sculplurale, nous fonderons des chaires, nous créerons des bourses d'étude, 
ou bien nous instituerons des concours et des prix. Le titre de ces créations 
est tout trouvé; ce sera la Fondation des Étudiants morts pour la France 
(1914-1918). * 

Et par ce double hommage, hommage matériel et hommage spirituel, 
nous aurons acquitté, tout au moins en partie, la dette sacrée dont nous 
sommes tenus envers eux, et nous serons sûrs de sauver à Jamais de l'oubli 
dans celte Faculté qu'ils ont honorée à Jamais ceux qui ont versé leur sang 
pour la sainte cause du Droit et de la Liberté! 


Le Doyen, 
F. LARNAUDE. 
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* EXAMENS DE LICENCE 
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Session de juillet 1921. 
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ÉTUDIANTS EGYPTIENS 


Ajournés. Totaux, 
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Session de novembhre-décembre 1920 
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D) 41 32 D 

D D 27 » 
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1,1350/0 9,170/0 23,200/0 55,870/0 10,60 0/0 


MATIÈRES A OPTION 


2 Année 


LIPOLCTONIANEM LT TUE 295 


Droit international. . . 


3° Année 


le option. Légis!. industrielle. 1.398 


Voies d'exécution . 920 

Droit maritime . . 508 

Droit commercial 
complémentaire. 412 


Droit public . . . 4178 


Lég pan finan - 


| 
Groupe À ) 
\ 
Groupe B 


Législation coloniale 


Groupe À 


Groupe B 


Voies d' 


1.67 


exécution . 


Droit maritime . . 


Droit commercial 
complémentaire. 


Droit public. 7.2 
Législation finan - 


Ve er oies re. Le. 


45 
38 


Nr 


1092 


2° Examen de Capacité 


Droit commercial. + . 


16 | Droit industr 


PRÉSENCES AUX COURS 


Aer Baccal. 2e Bacca 


Novembre 1920. 11.646 8.929 


Décembre 1920. 13.683 7.951 


È 


8.403 3.920 
7.556 5.030 
9 


Janvier 4921. . 14.479 9.207 .057 5.826 
Février — . . 11.137 8.988 7.668 5.171 
Mars 12 0. 7.409520 61314 4.099 "3.814 
Avril — .. 10.896 8.664 5.039 4.372 
Mai au MATE: 1. 180 TES 0187 
Juin 02000493 07,092 ME 756 » 


iel 


TÈ 
249 
D02 
462 
918 














Licence. Doctorat. Capacité. Cours libres. 


Totaux. 


92.316 
94.495 
99.602 
99.445 
21.873 
29.886 
24.867 
8.447 





2.156 295.041 





CES FACULTATIVES 


Étudiants inscrits 
rs 
Aer semestre. 





HÉNTÉS R RE L'ret rree 71 
DÉRATOC AS EE RE ErS PES CIE, 73 
De SO IPIOO SRE re Lo JR NT NE Lee 25 
Doctorat (sciences juridiques) . . . . 62 
Doctorat (sciences politiques et économiques) .- 41 

242 














2e semestre. 


D9 
D9 
17 
44 
12 


185 











CERTIFICAT D'ÉTUDES ADMINISTRATIVES ET FINANCIÈRES 


Étudiants inscrits. . . . 


CERTIFICAT DE SCIENCE PÉNALE 


Étudiants inscrits. . . . 25 | Certificats délivrés. . 


= 


L 


LAURÉATS 1921 
(Répartition par baccalauréats.) 


A Latin-grec. . 

B Tatin-langues . 
CHlAFNESCIeNC PER 
D Sciences-langues . . . 


dre année. 2e année. 
o À 8 
4 DL 
D C5 
2 DA 
m 15 


19 M A CerthCAts délits 


18 


3e année. 


SO 
DLle& & co 


I 


Ron 


Pr: 
Ler Lalin-langues. 3e Latin-grec. Aer Latin-grec: 
2e Latin-langues. . A Latin-langues.. 2e Latin-langues. 
Ler Sciences-langues. _ {erLatin-sciences. 


THÈSES DE 1920 RÉCOMPENSÉES EN 1921 
| Prix. 

MM. Bürtox, DaMiRis, HAMEL, LE BRAS, RADOUANT. 
Mentions. 


MM. Anpr, ViLBois, GILLES, HARALAMBIDIS, MoiSsiNAC, SESCIOREANU, VILLARD. 


DIPLOMES DÉLIVRÉS. 





PACE SS NET ES 4.444 
PMICÉRICICS RE 2 PR RNCS AT 
DOCLOURS RIRE RER ARTE 460 (4 Doctorats d’Universités) 
Canaries Us JISILEN IE nee 
Certificat d'Études administratives 

ébiinancières. . 0m 18 
Certificat de science pénale . . . 8 

2.874 








ÉTUDIANTS DÉMOBILISÉS AYANT BÉNÉFICIÉ DES DISPOSITIONS . 
DE DÉCRETS ET INSTRUCTIONS MINISTÉRIELLES 
(1920-1921) 





2.270 
DOSSIERS TRANSFÉRÉS DE PROVINCE À PARIS 

AVES TUNER RE Rs 42 À reporter. . .. 285 
NOTE RTE 26 NET MA NAT DAT ae 20 
PRE SENTE RE ee 49 POULE EE An en 48 
Ban MEN E. Et 26 ENTIER TAPIS ANNEES 4% 
Dijon.s... us... 0 23 Toufouse tt LEA 51 
Grenoble . . . . . . PRE SAS DOQUES PEN PNR 25 
LIBRES SEP OPEN 21 Fort-de-France, mn. 9: 
NOR M Se à 43 Colonies (déclaration d’études) 40 

MO HAE UE 0. 42 
pe 022 

Report. 285 





DROITS ACQUIS 
Année scolaire 1920-1921 
à l'État. à l'Université. 


1.419.990 francs. 817.22 fr. 50 c. 


RE 


BIBLIOTHÈQUE EN 1921 7 
1° Nombre de volumes inscrits au catalogue 
du 8 1-décémbre HIT EME NEC 121 2 PT ONE 
2°.-Entrées en: 1920-199P 270007 men. 1.957  — 
3° Échanges universitaires de thèses de doctorat : 
a) à dix-sept bibliothèques françaises. . . . . 2.873 thèses 
b) à trente-deux bibliothèques étrangères. . . 5.408 — 





FOTAL. CP OS: 20 RIRES 
4° Lecteurs : 
MOYENNE DATIOUE EME AT 682 lecteurs 
Mouvement total des Fu ten ver CHOSE 
5° Volumes consultés sur place : 
PAIOUT ES ER ne 2.603 volumes 
Toute l'année amer MERE SOLIDE 


6° Volumes prètés : 
Aux professeurs, bibliothécaires, secrétariat. 1.670 volumes 
Aux professeurs des autres Facultés et aux 











ASSIS ARTS SAT ME LES RS APE DR RTE MA 2 OL Se 
Aux bibliothèques universitaires. . . . . . O4  — 
LOTAL Se OS volumes. 
IT 


RAPPORT SPECIAL 
SUR LES ETUDIANTS ETRANGERS 

La stalistique relative aux étudiants étrangers fournit des chiffres parli- 
culièrement élevés pendant l’année scolaire 1920-1921. Le nombre de 
ceux qui se sont inscrits, immatriculés, ou qui ont subi des examens dans 
l'année, en vertu d'inscriptions antérieures, s'élève au total de 1.33% 
dont 4% femmes. Sur ces 1.354 étudiants étrangers, 213 ont passé des 
examens en vertu d'inscriptions antérieures à l’année 1920-1921, ce qui 
donne un total de 1.119 étudiants nouveaux, dépassant les chiffres 
d’avant-guerre qui n'avaient jamais atteint 1.100. 

Il y.a plusieurs groupes à distinguer parmi eux, L'Egypte avec ses 
212 étudiants (dont trois femmes) doit être mise à part. C’est l'Ecole 
française de droit du Caire à laquelle se rattachent la plupart d’entre eux. 

L'Empire Ottoman nous reste PE fidèle avec ses 67 étudiants (dont 
deux femmes). On peut leur adjoindre 22 Arméniens. 

Enfin les Pays balkaniques fournissent comme toujours le plus gros 
contingent : 371 Roumains (dont dix femmes), 152 Serbes (dont huit 
femmes), à Monténégrins, 13 Bulgares. Ces derniers étaient beaucoup plus 
nombreux avant la guerre. 


— D — 


La Grèce à l’effeclif très important de 78 étudiants. La Russie nous en a 
envoyé 89 (dont neuf femmes), 

Les nouveaux États sont représentés : l'Autriche et la Hongrie par 
12 étudiants, la Tchéco-Slovaquie par 14, l'Albanie par 3, la Pologne 
par 12 (dont deux femmes), ‘Azerbaïdjan par 5. 

Les pays dont la clientèle est la plus forte, en dehors de ceux que je 
viens de citer sont la Belgique, 28 étudiants; le Luxembourg, 30 étudiants; 
la Grande-Bretagne, 15 étudiants; la Suisse, 31 étudiants; la Chine, 
25 étudiants; la Syrie, 33 étudiants; les Etats-Unis, 12 étudiants; l'Italie, 
18 étudiants. Le nombre des nationalités représentées est de 47. 

Si l’on songe au coût particulièrement élevé de la vie à Paris en ce 
moment, on peut trouver rassurants les chiffres que je viens de citer, 
surtout quand on tient compte du change avarié des pays qui nous four- 
nissent le plus gros contingent d'élèves (Roumanie, Serbie, Bulgarie, 
Empire Ottoman, Russie). | 

Lorsque les conditions normales de l'existence se seront rétablies, on 
peut compter sur une très forte augmentation du contingent des étudiants 
étrangers, déjà fort nombreux à l'heure actuelle. Mais il faudrait pour les 
aturer et les retenir, multiplier les institutions de patronage, avoir avec 
eux d’autres contacts que ceux des examens et du secrétariat. Qu'on 
n'oublie pas que ces étudiants constituent les meilleurs agents du rayon- 
nement de la France, de l'expansion de ses idées, de l’extension de son 
influence à l'étranger. 

Il est regrettable de constater qu'aucun étudiant canadien ne soit 
inscrit, ni immatriculé en 1920-1921. Il importe d'étudier les moyens de 
les attirer auprès de leurs frères de race et de langue. 

Il faut aussi remarquer la faible proportion des étudiants étrangers, 
simplement immatriculés, qui ne passent pas par conséquent des examens, 
par rapport à ceux qui sont exactement assimilables, au point de vue des 
études, à des étudiants français. Ces derniers sont au nombre de 1.169, 
contre 474 immatriculés. L'étudiant simplement immatriculé suit sans 
doute les cours, mais il n’est souvent présent que pendant un semestre ou 
deux. Il est un auditeur de passage. Seul l'étudiant inscrit et qui passe des 
examens participe complètement à la culture juridique française. 

Peu de Facultés de droit étrangères, étant donné que les études de droit 
sont, à un certain point de vue, professionnelles, pourraient approcher du 
chiffre qu'atteint la Faculté de Droit de Paris pour cette catégorie d'étu- 
diants. Il s'explique par le nombre des États dont la législation est sensi- 
blement la même que la législation française, soit en raison de leurs 
sources communes, soit par suite de l'influence directe que notre législation 
a exercée sur le droit en vigueur dans ces États. 
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STATISTIQUE SUR LES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 


TOTAL 


S INSCRIPTIONS 


EXAMENS 
HOMMES 
FEMMES 


INSCRITS 
IMMATRICULÉS |} 


Allemagne 

Autriche 

HORDE EN CN NES PE NE 
Belgique 

Bulgarie 

Danemark 

Empire Ottoman (1) 

Espagne 

Grèce (2) 

Italie (3) 

Luxembourg 

Monténégro 

Monaco 

Norvège 

PMR RASR MURS CNRS 





Portugal 

Roumanie 

Royaume-Uni 

Russie (4) 

Royaume des Serbes, Croates et 
Slovènes (5) 

Suède 





DUISSE. PAST ASS + UE IN RES 
Feheco-SI0Vaqte Dee nee. 
Arménie 

Albanie 

Pologne 


Azerbaïdjan. 


A TRÉDOE ET TL 


) Dont z de l’École du Caire. 
(2) Dont 2 de l’École du Caire. 
(3) Dont 5 de l’École du Caire. 
(4) Dont 3 de l’Éeole du Caire. 
(3) Dont 1 de l’École du Caire. 
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STATISTIQUE SUR LES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS {Suite 





r 


INSCRITS 
IMMATRICULES 
EXAMENS 
SANS INSCRIPTIONS 
HOMMES 
FEMMES 


Reports. 


Chine. 
Japon. . ; 
Indes anglaises . 
Annam . 
Cambodge . 
Indochine. Cochinchine. 


Tonkin . 





Siam . 

Perse. 4 

Syrie (1). . 

Égypte (2). . 
Tunisie... 
États-Unis. . 
Canada . 

Mexique. . 








République de l'Amérique Cen- 
trale . PR AACR FE REA 





Antilles. 

Brésil: . ; 
République Argentine . 
Chili," 

Vénézuéla. . 

Équateur : 

Pérou. . 

Bolivie . 

Guatemala. . 





(4) Dont 26 de l’École du Caire. 
(2) Dont 146 de l’École du Caire. 
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JET 
RAPPORT 


sur la vie et les travaux de l’Institut des Hautes 
Études Internationales pendant l’année sco- 
laire 1921. 


L'Institut des Hautes Etudes Internationales, fondé à Paris et dirigé par 
MM. Alejandro Alvarez, Paul Fauchille et Albert de Lapradelle, et qui, 
tout en demeurant une institution autonome, est rattaché à la Faculté de 
Droit de Paris par application du décret du 30 juillet 1920, a été inauguré 
officiellement le 19 avril 1921 sous la présidence de M. le Président de la 
République, dans la Salle des Fêtes de la Faculté. A raison de l'époque de 
sa constitution, il n’a pas pu fonctionner en 1921 que pendant deux tri- 
mestres; le second trimestre, du 13 mai au 15 juillet, a même été, sur la 
demande de plusieurs professeurs, réduit d’un mois. Afin de compenser 
la perte des cours subie ainsi par les élèves inscrits pour ce trimestre, on 
a admis que ces élèves pourraient, sans nouveaux frais d'inscription, suivre 
les cours du premier trimestre de la seconde année 1921-1922. L'ensei- 
gnement de l'Institut a été donné dans une salle mise gracieusement à sa 
disposition par la Faculté de Droit. 


Enseignement. Professeurs et Élèves. — Durant les deux trimestres de 
l’année scolaire 1921, 192 Jecons ont été faites à l’Institut par 14 profes- 
seurs différents, dont 6 appartenant à des nationalités étrangères. Les 
malières enseignées ont été les suivantes : 


Premier trimestre. — MM. Pillet, professeur de droit des gens à la Faculté 
de Paris“: Les conflits des lois d’après les principes. — A. de Lapradelle, 
professeur de droit des gens à la Faculté de Paris : Droit international 
public (histoire, sources, méthode). — Le Fur, professeur de droit des gens 
à l'Université de Strasbourg : Systématique et philosophie du droit inter- 


national. — A. Alvarez, secrétaire général de l’Institut américain de droit 
international : L'Amérique et le droit international. — J. W. Garner, 


professeur de science politique à l’Institut d'Illinois (Etats-Unis) : Questions 
de neutralité américaine pendant la guerre mondiale, — C. de Visschre, 
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professeur à la Faculté de Droit de l'Université de Gand : Le régime des 
voies de communication (mer, fleuves, chemins de fer, air). — A. de Man- 
delstam, ancien premier drogman à l'Ambassade de Russie à Constanti- 
nople : La situation juridique internationale de la Turquie et des pays 
détachés d’elle d'après le traité de Sèvres. —- J. Blociszewski, professeur à 
l'École libre des Sciences politiques : Formation et transformation de 
l'Europe centrale. — M. Bourquin, professeur à la Faculté de droit de 
l'Université de Bruxelles : La Belgique et le droit international. — Le Page, 
capitaine de corvette : La pratique de la guerre navale et le droit des gens. 
— L. Eisenmann, professeur à la Sorbonne : La Tchéco-Slovaquie et le 
droit international. 


Deuxième trimestre. — MM. Van Eysinga, professeur à l’Université de 
Leyde : Les Pays-Bas et le droit international. — A. Pillet : Le conflit des. 
lois d’après les principes. — A. de Lapradelle : L'organisation politique 
internationale. — À. Rougier, professeur à l'Université de Lausanne : La 
première assemblée de la Société des Nations. — J. Scelle, professeur à 
l'Université de Dijon : La notion du « droit international » et de « sujet 
de droit » chez les internationalisles. — J. Blociszewski : Formation et. 
transformation de l’Europe centrale. — A. Alvarez : l'Amérique et le droit 
international. 

d1 élèves se sont inscrits à l’Institut, dont 34, étant des étudiants de la. 
Faculté de Droit, n’ont pas eu à payer de prix d’inseripüon aux termes des. 
statuts et de la convention faite avec l’Université de Paris. 17 élèves 
seulement ont donc contribué aux ressources de l’Institut, par des inscrip- 
lions à certains cours ou à tous les cours des trimestres. Ces élèves. 
appartiennent aux nationalités les plus diverses : Amérique du Nord, 
anglaise, belge, bolivienne, russe, serbo-croate-slovène, suisse, syrienne, 
tchéco-slovaque, française. 


Examens. — Il était difficile d'obliger les professeurs, dont la plupart 
. n’habitent pas Paris, à revenir au siège de l'Institut à la fin de ehaque 
année scolaire pour faire passer les examens. La Direction a cru dès lors 
devoir décider, d'accord avec les professeurs et les élèves, que chaque 
professeur examinerait, après la dernière leçon de son cours et en 
présence d’un professeur de l'Institut appartenant à la Faculté de Droit de 
Paris, les éludiants qui auraient manifesté le désir de passer l'examen. 
C’est ainsi qu'il a été procédé. 7 élèves se sont présentés à l'examen sur 
un certain nombre de cours variant avec chacun d’eux. Ils ont tous donné: 
des réponses satisfaisantes aux interrogations. 
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Il a semblé à la Direction qu'il serait impossible d'imposer aux étudiants 
étrangers, que l’Institut a principalement en vue, un séjour à Paris de 
deux années, durée normale de l’enseignement à l’Institut, afin d'obtenir 
le diplôme. Aussi a-t-elle estimé que, pour obtenir celui-ci, il suffirait 
d'avoir satisfait aux examens sur quinze cours, dont les cours fondamentaux 
de MM. Pillet et de Lapradelle compteront pour trois. De la sorte, un séjour 
de six mois au minimum pourra permettre l'obtention du diplôme. 


/ 


Ressources el dépenses. — Les ressources de l'Institut comprennent: 
4° les produits des droits d'inseription ; 2° les subventions consenties par 
les gouvernements, administrations et établissements publics. Pendant 
l’année scolaire 1921, les droits d'inscription se sont élevés à la somme 
de 2.802 fr. 90 e. Plusieurs États (Japon, Chili, Belgique, Espagne, Tchéco- 
Slovaquie, France) ont fait espérer à l'Institut l'octroi de subventions. Un 
seul de ces États, la Tehéco-Slovaquie, a jusqu'ici réalisé ses promesses: 
le Gouvernement {chéco-slovaque à remis à l'Institut en 1921 une somme 
de 40.000 francs. Le Comité international de la Croix-Rouge de Genève 
lui a aussi envoyé 1.000 francs. Le total des ressources a donc été pendant 
les deux trimestres de 13.802 fr. 90 c. 

La somme des dépenses pour le même temps s’est élevée à 40.150 fr. 25 e., 
qui se décomposent comme suit: 4° 192 leçons de professeurs à 200 francs 
la leçon — 38.400 francs; 22 frais de constitution de l’Institut — 92 francs ; 
3° dépenses pour l'inauguration — 222 francs; 4° frais de bureau et de 
correspondance, impression d'affiches, etc. — 1.436 fr. 25 c. 

Désireux de grever le moins possible le budget de l'Institut, les 
directeurs et le secrétaire général ont, jusqu'à nouvel ordre, renoncé à 
tout traitement. ls ont, d’aautre part, afin de payer les professeurs dans 
la plus grande mesure possible, avancé à celte fin certaines sommes à 
l'Institut : M. Paul Fauchille, 6.600 franes; M. de Lapradelle, 4.200 francs ; 
M. Alvarez, 2.000 francs ; MM. Alvarez et de Lapradelle ont en outre, 
jusqu'à meilleure fortune, renoncé à la rémunération de leurs cours, 
montant à une somme {otale de 7.200 francs. 

I ressort de ces constatations que l’année 1921 a présenté un déficit de 
26.357 fr. 35 c., et que, malgré les avances consenties par la Direction, 
quelques professeurs n’ont pas encore été intégralement payés; conscients 
des difficultés qu'offre toute création nouvelle, ceux-ci n’ont pas d’ailleurs 
hésité à faire crédit à l'Institut. Avec la réalisation, qui ne saurait plus 
tarder longtemps, des promesses de subventions faites par les États, on 
espère arriver aisément à combler le déficit. L'Institut, qui est de jour en 
jour plus connu, inspire autour de lui un intérêt qui est de bon augure : 
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des gouvernements et des administrations annoncent pour la seconde 
année la fondation de cours à leurs frais; un État a manifesté l'intention 
d'attribuer au diplôme de l’Institut le pouvoir d'ouvrir chez lui la carrière 
diplomatique. Le nombre des élèves a suivi une marche continuellement 
. aseendante : alors qu’en 1921 la moyenne des auditeurs était par cours 
de 10 à 15, elle est dans le premier trimestre de l’année 1921-1922 de 
25 à 30. 


Constitution du Conseil d'administration. — Les trois membres fondateurs 
du Conseil d'administration : MM. Ribot, Lyon-Caen et de Lapradelle, ont, 
conformément aux statuts de l’Institut, procédé le 81 octobre 1921, à la 
constitution du Conseil par la nomination de MM. de la Barra, ancien 
président des États-Unis du Mexique; Dupuis, sous-directeur à l’École des 
Sciences politiques; Pinot, secrétaire général du Comité des Forges de 
France; Souchon, professeur à la Faculté de Droit de Paris, ef Tcheng-Loh, 
ministre de Chine à Paris. M. Pillet, professeur à la Faculté de Droit de 
Paris, a été désigné pour faire partie du Conseil d'administration comme 
représentant du Conseil de l'Université. 


L'un des Directeurs, Secrétaire général, 


Paul FAUCHILLE. 
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FACULTÉ DE MÉDECINE 


ANNÉE SCOLAIRE 1920-1921 


RAPPORT 
SUR LES ACTES ET LA VIE DE LA FACULTÉ 


Pendant l’année scolaire 1920-1921 la Faculté de Médecine a repris peu 
à peu son aspect normal. Cependant d’assez nombreuses perturbations 
sont encore apportées à son fonctionnement. Les facilités accordées aux 
mobilisés à opter pour l’ancien régime d’études nous force à faire paral- 
lèlement deux enseignements différents. Il était convenu que les déroga- 
tions aux règlements allaient prendre fin au 1° janvier 1921. 

Les prolongations accordées jusqu’en mars 1922 Yont continuer à mainte- 
nir un état préjudiciable à l’enseignement. Ce qui est grave, c’est qu’on 
autorise les étudiants à suivre un P. C. N. restreint et à commencer leurs 
études médicales en janvier et même en février. Ces jeunes gens arrivent, 
alors que les travaux pratiques d'anatomie sont presque entièrement termi- 
nés et ne peuvent, dans ces conditions, se préparer sérieusement à subir. 
leur premier examen. 

Contrairement aux craintes qu’on avait pu avoir, le nombre des étu- 
diants n'a pas sensiblement diminué. Les élèves qui se sont fait inscrire 
en 1920-1921 sont à peu près aussi nombreux qu'avant la guerre. Pendant 
la période des hostilités, 11 y avait eu un afflux vers les Facultés de 
Médecine. L’espérance de devenir rapidement médecin auxiliaire avait fait 
naître des vocations qui n'étaient pas bien solides. Aussi avec la paix, 
est-on revenu aux chiffres des années anciennes. 

Les étudiants astreints au nouveau régime d’études étantactuellement fort 
nombreux nous avons pu constater combien il est difficile d'organiser 
l’enseignement suivant les programmes prescrits. Il y à une disproportion 
manifeste entre le grand nombre d'étudiants qui doivent participer aux 
travaux pratiques et la modicité de nos ressources. Pour pouvoir donner 
un enseignement complet à nos élèves, 1l faudrait des locaux beaucoup plus 
vastes, des crédits plus considérables et un personnel plus nombreux. Voilà 
pourquoi nous sommes forcés de restreindre au minimum les séances des 
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travaux pratiques. Malgré cette réduction, nos élèves se plaignent d'être 


astreints à trop d'enseignements sur trop de matières différentes. Ceux qui 
ont l'ambition de parvenir à l’Internat négligent souvent leur scolarité et 
parfois renoncent, pendant un an ou deux, à suivre les cours et à passer les 
examens. Le nouveau régime, en imposant des travaux pratiques beaucoup 
plus nombreux que l’ancien, souligne l’antagonisme, très préjudiciable 
aux études, entre l’enseignement à la Faculté et l’enseignement des hôpi- 
taux. La réforme du Concours de l'Internat qui vient d’être appliquée pour 
la première fois cette année, apporte une nouvelle perturbation à notre 
enseignement. Par une mesure dont les effets déplorables se sont déjà fait 


sentir, on a augmenté l'importance des épreuves d'anatomie, à-une époque 


où nos élèves devraient s’adonner à l'étude de la physiologie qui est Ja 
base de la médecine, et de la pathologie qui est la base de la clinique. Ils 
sont contraints de repasser des questions aussi fastidieuses qu'inutiles d’ana- 
tomie. Il y a là un danger pour l'avenir de la médecine. Aussi le Conseil 


de la Faculté a-t-1l l'intention d'étudier la question et de proposer des. 


réformes tendant à alléger l’enseignement de lanatomie à la Faculté. I] 
fera en même temps des démarches auprès de lAssistance Publique pour 
faire rapporter la mesure qui à été prise. 


Peut-être l'étude que poursuit la Faculté pourra-t-elle servir de base aux 


réformes qu'il conviendrait d'apporter au nouveau régime. 

Les subventions nouvelles qui ont été accordées pendant l’année 
scolaire 1920-1921 à nos différents services (cliniques et laboratoires de 
recherches) ont permis de reprendre les travaux interrompus pendant la 
guerre et rendus impossibles par l'absence de ressources. L'augmentation 
du prix des appareils, des produits chimiques, des animaux doit entrai- 
ner une élévation parallèle des crédits. Les ressources accordées nous 
remettent à peu près dans la situation où nous étions en 1913. Ce n'est 
pas suffisant. Mais c'est déjà une amélioration notable. Nous ne saurons 
que l’année prochaine si elle a permis d'exécuter les travaux nécessaires. 

Le crédit de 200.000 francs voté par les Chambres nous a permis de 
commencer enfin le calorifère de l'École pratique. Les travaux sont 
poussés très activement. Malheureusement la somme obtenue ne per- 
mettra d'installer le chauffage central que dans une petite partie des 


bâtiments : un cinquième de la surface environ. Il faut espérer qu’on 
voudra bien, les années suivantes, nous continuer les sommes indispen- 


sables à l'achèvement du calorifère. 
En résumé des améliorations incontestables ont été apportées à la 


Faculté pendant l'année 1920-1921. Mais bien des travaux D DIPOEUS ét- 


bien des réformes sont nécessaires. 
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M. DEBOVE, professeur honoraire décédé. 


M. le professeur Debove, décédé à Paris le 19 novembre 1920, avait été 
appelé à occuper la chaire de pathologie interne le 14 mars 1890, en 
remplacement du professeur Damaschino. En 1901, il avait succédé au 
professeur Potain dans la chaire de clinique médicale qu'il transféra à 

l'hôpital Beaujon. Élu doyen de la Faculté en 1902, il réorganisa l’admi- 
nistration de l’École et la dirigea avec autorité durant six années. Membre 
de l’Académie de Médecine depuis 1892, il en devint le secrétaire perpétuel 
en 1913 à la mort du professeur red 

Dans ses nombreux travaux, il a abordé les questions les plus variées ; 
ses recherches ont eflleuré toutes les branches de la médecine. Il a partout 
laissé l’empreinte de son esprit original et de son jugement éclairé. 

Ses premières études ont porté sur l'anatomie pathologique et la 
pathologie générale. Rappelons sa thèse de doctorat sur le Psoriasis buccal 
(1873), ses thèses de concours sur l’Action physiologique des médicaments 
(1875) et sur la valeur du Régime lacté dans les maladies (1878): ses 
monographies sur les affections du système nerveux, les tremblements, les 
contractures, les amyotrophies, le tabès, l’hystérie, la sclérose en plaques. 
En 1884 à l’époque où Koch venait de découvrir le bacille tuberculeux, 1l 
publiait ses Leçons cliniques et thérapeutiques sur la tuberculose parasitaire. 
En thérapeutique, 1l a préconisé divers procédés nouveaux. 

Il a signé, en collaboration avec ses élèves, un grand nombre d'ouvrages 
dont lénumération a été donnée dans la rapport pour l’année sco- 
laire 1899-1900. Nous y ajouterons son Traité élémentaire de clinique 
medicale et un Précis de pathologie interne (en collaboration avec Sallard), 
un Aide-mémotre de thérapeutique (avec Pouchet et Sallard), les Manuels 
de diagnostic et de thérapeutique (avec Achard), ses brillantes conférences 
à la Sorbonne sur /e Malade imaginaire, sur Ambroise Paré et Dominique 
Larrey et ses éloges académiques de Charcot, dont il fut l'élève et l'ami, 
de Berthelot, Pasteur, Magnan, Fournier. 

Ses qualités de clinicien ont été appréciées dans le rapport présenté 
en 1889-1890. Président honoraire du Conseil supérieur d'hygiène, il 
orienta son activité inlassable sur les problèmes les plus importants de 
l'hygiène sociale et ne cessa de lutter contre les grands fléaux de 
l'humanité: la syphilis, la tuberculose, l'alcoolisme et la dépopulation. 


M. QUENU 


Par décret du 1% juillet 1920, M. le professeur Quénu a été admis à la 
retraite et nommé professeur honoraire à dater du #** novembre 1920. 

M. le professeur Quénu, dont les titres et travaux scientifiques sont 
énumérés dans le Rapport sur la situation de la Faculté pour l’année 
scolaire 1906-1907, avait été appelé le 20 juillet 1907 à remplacer le 
professeur Segond dans la chaire d'opérations et appareils. Le 30 novem- 
bre 1908, il fut désigné pour la chaire de clinique chirurgicale devenue 
vacante à la mort du professeur Berger. 

Chirurgien des hôpitaux en 1883, agrégé à la Faculté en 1886, il succéda 
au professeur Tillaux comme directeur des travaux scientifiques à l'amphi- 
théâtre d'anatomie des hôpitaux (1890). Il y réorganisa l’enseignement de 
l'anatomie, de la médecine opératoire et de la bactériologie. Il transforma 
de même son service de l'hôpital Cochin en un pavillon chirurgical 
modèle (1893), où il appliqua rigoureusement les principes de l’asepsie. 
M. Quénu a publié un grand nombre de travaux d'anatomie normale, 
d'anatomie et de physiologie pathologiques, de pathologie et de thérapeu- 
tique chirurgicales, parmi lesquels nous mentionnerons sa thèse de 
doctorat sur l’Analomie pathologique des kystes non dermoïdes de l’ovaire 
(1881), la Chirurgie du rectum (en collaboration avec M. Hartmann, 1895), 
les Études sur le système circulatoire (en collaboration avec M. Lejars, 
1894); diverses monographies, dans le Traité de Chirurgie de Duplay et 
Reclus, sur les maladies des veines, les arthropathies, les arthrites sèches, 
le mésentère, le pancréas, la rate, les tumeurs; des mémoires sur les ares 
branchiaux chez l’homme (1886), sur les angiocholites aiguës (en collabora- 
tion avec Pierre Duval), etc... et, plus récemment, un travail important 
sur les Plaies du pied et du cou-de-pied par projectiles de querre (1918). 
Il est également l’auteur de divers articles publiés notamment dans la 
Revue de Chirurgie, dont il est l’un des directeurs, et de nombreuses 
communications à la Société de Chirurgie, dont il est demeuré l'un des 
membres les plus actifs. 


M. Az8ertT ROBIN 


Par décret du 1° juillet 1920, M. le professeur Albert Robin a été 
admis à la retraite et nommé professeur honoraire à dater du 
1 novembre 1920. | 

Les titres et travaux dique. de M. le professeur Robin sont énu- 
mérés dans le Rapport présenté sur la situation de la Faculté de Médecine 
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en 1905-1906. IT occupait depuis le 1° février 1906 la chaire de clinique 
thérapeutique, fondation du due de Loubat, créée par décret du 
22 décembre 1905. | 

Ancien préparateur de chimie à la Faculté des Sciences de Dijon, il 
avait été reçu en 1872 au concours de l’internat des hôpitaux de Paris. 
Avec son maitre, le professeur Gosselin, il publia en 1874 un travail 
important : Recherches expérimentales sur l'urine ammoniacale. Recu 
docteur en 1877 avec une thèse intitulée : Essai d’urologie clinique; la 
fièvre typhoide, il se consacra en particulier à des travaux de chimie 
biologique et pathologique et à des recherches de thérapeutique expéri- 
mentale et cliniqué. 

Au nombre de ses publications les plus importantes, il convient de 
signaler ses Études physiologiques et thérapeutiques sur le jaborandi (4875) ; 
ses thèses d’agrégation sur les Troubles oculaires dans les maladies de 
l’encéphale (1880) et sur les Affections cérébrales consécutives aux lésions 
non traumatiques du rocher et de l'appareil auditif (4883) ; ses Leçons de 
clinique et de thérapeutique médicales (recuetilies par Juhel-Rénoy, 1887) : 
sa Gynécologie médicale; traitement médical des maladies des femmes (en 
collaboration avec le docteur Dalché), dont la cinquième édition vient de 
paraître. Depuis 1895 il dirigeait la publication d’un volumineux Traité 
de thérapeutique appliquée (16 vol. gr. in-8°) et depuis 1912 celle d’un 
Traité de thérapeutique pratique, en ëinq volumes. Il est en outre le 
directeur scientifique du Bulletin général de thérapeutique. À maintes 
reprises il rédigea les rapports sur le service médical des eaux minérales 


adressés par l’Académie de Médecine, au Ministère de l'Intérieur. Outre 


ses articles nombreux consacrés dans les revues scientifiques à la patho- 
logie, à la pharmacologie, à la thérapeutique, à l’hydrologie, M. Albert 
Robin a également publié quelques études d'hygiène industrielle, 
notamment un Rapport sur le travail des enfants dans les manufactures 
du royaume scandinave (1875). 


M. HUTINEL 


Par décret du 4° juillet 4920, M. le Professeur Hutinel a été admis à la 
retraite et nommé professeur honoraire à.dater du 1% novembre 1920. 

Les titres et travaux scientifiques de M. Hutinel sont énumérés dans le 
Rapport sur la situation de la Faculté pour l’année scolaire 1906-1907. 
Professeur de pathologie interne en 1897, il avait remplacé le professeur 
Grancher à la chaire de clinique médicale infantile le 2 juin 1907. Il est 
membre de l'Académie de Médecine depuis 1899. 
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Parmi ses travaux, dans lesquels se reflètent son remarquable sens 
clinique et sa passion pour les recherches biologiques, nous citerens sa 
thèse de doctorat sur les Troubles de la circulation veineuse chez l’enfant et 
en particulier chez le nouveau-né (1877), ses thèses d’agrégation sur les 
Températures basses centrales (1880) et sur la Convalescence et les rechutes 
de la fièvre typhoïide (4883); ses lecons sur la scarlatine, l’hérédo-syphilis, 
les glandes vasculaires sanguines ; un important mémoire sur le Rachitisme, 
présenté au Congrès international de médecine de Budapest; ses articles 
sur les Cirrhoses du foie dans le Traité des maladies de l’enfance de 
Grancher, les Maladies des méninges dans le traité de médecine de 
Brouardel et Gilbert, les Maladies de l'intestin dans le nouveau Traité de 
médecine de Gilbert et Thoinot. Il a dirigé en 1909 la publication d'un 
traité didactique en cinq volumes : Les maladies des enfants. 

Rappelons en outre, ses mémoires sur la pneumonie dissécante, le 
traitement des broncho-pneumonies, les infections bronchiques, les 
dyspepsies et diarrhées infantiles, les entéro-côlites aiguës, la tuberculose 
et la syphilis du testicule, l'hérédité et la contagion de la tuberculose, la 
prophylaxie des maladies contagieuses et des infections à l’hospice des 
Enfants-Assistés (1891-1896), les infections staphylococciques. les compli: 
cations broncho-pulmonaires de la rougeole, les complications et l’insuf- 
fisance surrénale dans la scarlatine, les accidents de la sérothérapie anti- 
diphtérique, la syphilis héréditaire du foie, le méningisme, les méningites 
pneumococciques et tuberculeuses, les érythèmes infectieux en général et 
au cours de la fièvre typhoïde, les infections gastro-intestinales, les 
infections cutanées, etc... Dans cet ensemble de travaux, le professeur : 
Hutinel à pour ainsi dire exploré tous les chapitres de la pathologie 
infantile, dont 1l reste le maitre incontesté, et il y a sans cesse apporté 
une contribution personnelle importante. 


. M. NOBÉCOURT 


Par décret du 2 décembre 1920, M. Nobécourt à été appelé à occuper, à 
partir du 1% décembre 1920, la chaire de clinique des maladies des 
enfants, en remplacement de M. le professeur Hutinel, admis à faire 
valoir ses droits à la retraite et nommé professeur honoraire. 

M. Nobécourt, agrégé à la Faculté depuis 1907, médecin des hôpitaux 
en 1908, est l’auteur de nombreux travaux ayant trait en particulier à 
l'hygiène, à la pathologie et à la thérapeutique de l’enfance. Sa thèse de 
doctorat, publiée en 1899, est intitulée : Recherches sur la pathogénie des 


infections gastro-intestinales des jeunes enfants. 11 a fait des conférences de 
pédiatrie à la clinique des maladies des enfants, à l'École des sages-femmes 
et à l’Institut de puériculture de la Maternité. IL s’est livré à des études 
approfondies sur la physio-pathologie du nourrisson, l'élimination des 
sucres, la fréquence et les caractères de l’azotémie, la chlorurémie, sur les 
pneumoccies, la tuberculose, la scarlatine et les néphrites, la fièvre 
typhoïde et les paratyphoïdes, la méningite cérébro-spinale, la diphtérie, 
la dysenterie, etc... Citons parmi ses travaux les plus importants : Les 
infections digestives des nourrissons (1904) ; un Précis de médecine infantile, 
dont la troisième édition a paru en 1920; sa collaboration au Traité 
d'anatomie humaine de Poirier, pour les Organes génito-urinaires et au 
Traité des maladies des enfants de Hutinel pour les Maladies de l'appareil 
digestif ; le Diagnostic de la tuberculose chez l'enfant par la recherche du 
bacille de Koch (Congrès français de pédiatrie, 1914) ; la Thérapeutique des 
maladies infectieuses (en collaboration avec Garnier, Lereboullet, 1913): 
les Conférences pratiques sur l'alimentation des nourrissons (2° éd., 1914), 
les Conseils pratiques d'hygiène infantile (avec Babonneix, Merklein, ete..., 
1914); un ouvrage important sur les Cardiopathies de l'enfance (1914), où 
il étudie les lésions cardio-vasculaires dans la plupart des états morbides 
infantiles : et tout récemment, en collaboration avec le docteur Schreiber, 
l’Hygiène sociale de l'enfance (1921). Pendant la guerre, il à publié divers 
mémoires ayant trait à l'épidémiologie et à l'hygiène des armées. 


M. RÉNON 


Par décret du 2 décembre 1920, M. Rénon a été appelé à occuper, à 
partir du 1% décembre 1920, la chaire de pathologie interne, devenue 
vacante par suite du passage de M. le professeur Vaquez à la chaire de 
clinique thérapeutique. 

Médecin des hôpitaux depuis 1897, et professeur agrégé à la Faculté 
depuis 1901, M. Rénon a dirigé ses premières recherches dans le domaine 
de l’histoire naturelle médicale, de la ‘biologie et de la médecine expéri- 
mentale. Il est l’auteur d’une thèse remarquable intitulée : Étude sur 
l’aspergillose chez les animaux et chez l’homme (1893), où il a étudié le 
rôle pathogénique de l'aspergillus fumigatus. Il a poursuivi cette étude et 
en a condensé les résultats dans un ouvrage important sur l’Aspergillose 
(1897), où il conclut que cette affection doit être considérée comme 
« primitive » et « spontanée », notion classique aujourd’hui. Il a collaboré 
au Nouveau Traité de Médecine de Gilbert et Carnot où il a traité des 
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Maladies parasitaires communes à l’homme el aux animaux (5° tirage 
en 1914), au Traité des Maladies de l’enfance de Grancher pour les articles 
Érysipèle et Ictères, au Manuel de Médecine de Debove et Achard pour les 
arücles Trichinose et Tuberculose rénale (1897). 

Ses publications scientifiques touchent les sujets les plus variés et 
témoignent de son intérêt constant pour les questions cliniques et de ses 
efforts incessants pour donner à la clinique une conclusion thérapeutique. 
Citons notamment ses travaux sur le choléra, la pathogénie du purpura. 
les congestions pulmonaires, les pleurésies, les péricardites toxiques (1904), 
l’intoxication saturnine, le diagnostic précoce de la tuberculose pulmonaire 
chronique (1906), le traitement pratique de la tuberculose pulmonaire (1908 
et 1911), ses conférences pratiques sur les maladies du cœur et des poumons 
(à l'hôpital de Ia Pitié, 1906), ses études sur l’aspirine, l’adrénaline, 
l’'émétine, le chlorure de calcium, les bains d’air chaud, la diète hydrique 
dans l’urémie, le bleu de méthylène dans les ulcérations tuberculeuses, la 
médication hypophysaire, la radiumthérapie de la leucémie myéloïde, la 
sérothérapie antituberculeuse, la tuberculinothérapie, le pneumothorax 
aräficiel, la chimiothérapie de la tuberculose, la médication par les sels de 
radium et de mésothorium. 

Il s’est aussi vivement intéressé aux questions d'hygiène et de pathologie 
sociales. Nous mentionnerons à cet égard son ouvrage intitulé : Étude 
médico-sociale : les maladies populaires [maladies vénériennes, alcoolisme et 
tuberculose) dont la deuxième édition a paru en 1907, et ses conférences 
sur la défense sociale contre la tuberculose en 1905 et en 1916. 


M. LECÈNE 


Par décret du 2 décembre 1920, M. Lecène a été appelé à occuper, à partir 
du 1% décembre 1920, la chaire de pathologie externe, devenue vacante 
par suite du passage de M. le professeur Gosset à une chaire de clinique 
chirurgicale. FE 

Les travaux antérieurs de M. Lecène, chirurgien des hôpitaux et agrégé 
à la Faculté depuis 1907, le désignaient tout naturellement pour cet 
enseignement. Ses conférences d'anatomie, de médecine opératoire et de 
pathologie chirurgicale ont toujours été très suivies depuis près de 
vingt ans. | 

Parmi ses principaux travaux, nous mentionnerons sa thèse de doctorat 
sur Les tumeurs malignes primitives de l'intestin gréle (1904), ses articles 
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sur Le Sarcome primilif de l’estomac (1904), Le cancer primitif de l'appen- 
dice iléo-cæcal (1907), L'occlusion duodénale aiguè post-opératoire (1908), 
Les volvulus du gros intestin (1910), Les péritonites à pneumocoques (avec 
Lenormand, 1905), Le traitement chirurgical des péritonites aiguës (1911), 
La pancréatite aiquë hémorragique avec stéato-nécrose (1906), Les tumeurs 
solides paranéphrétiques (1919), Les grands kystes de la capsule surrénale 
(avec le professeur Terrier, 1906), Les tumeurs mixtes du sein (1906), etc. 
publiés en grande partie dans la Revue de Chirurgie ou dans le Journal de 
Chirurgie, dont il est l’un des directeurs. Avec Frouin, il a entrepris des 
recherches expérimentales sur Le mécanisme de l’enkystement des corps 
étrangers et du microbisme latent, dont il a communiqué: les résultats à 
l’Académie des Sciences en 1916. Signalons aussi ses recherches sur les 
greffes néoplasiques, les tumeurs expérimentales, les cancers épithéliaux, le 
sarcome de l'intestin grêle, les épithéliomas et les tumeurs solides du rein et 
de la capsule adipeuse; plusieurs de ces études ont: été insérées dans les 
travaux de chirurgie anatomo-clinique de Hartmann. Il à traduit l’Atlas 
d'anatomie topographique, de Schulze, en le complétant; 11 a publié un 
Précis de médecine opératoire, dont la deuxième édition a paru en 1920; 
il a collaboré au Traité d'anatomie humaine, de Poirier, et au Précis de 
pathologie chirurgicale (Masson) où il a traité la partie générale et les 
affections des tissus et de la glande mammaire. Au Centre d'enseignement 
médico-chirurgical de l’armée à Boulense, en 1917, il à fait des Leçons de 
chirurgie de guerre : blessures de guerre, tétanos, plaies des nerfs, plaies 
du crâne. Rappelons enfin que le premier en France il a pratiqué en 1909 
une intervention chirurgicale sur lhypophyse chez un acromégalique. 


M. Prerre DUVAL 


Par décret du 24 mars 1921, M. le Professeur P. Duval a été appelé à 
occuper la chaire de clinique thérapeutique chirurgicale nouvellement 
créée. : a 

Depuis 1919, M. Pierre Duval était titulaire de la chaire d'opérations el 
appareils où il avait succédé à M. le professeur Auguste Broca, nommé 
professeur de clinique chirurgicale des maladies des enfants. | 

M. Duval est l’auteur de travaux importants sur l'anatomie, la patho- 
- logie chirurgicale et la technique opératoire. En 1896 il publiait un 
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mémoire sur Le Péricarde à la base du cœur: en 1902 il soutint sa thèse 
de doctorat sur l’Anatomie chirurgicale du côlon pelvien, le méso-côlon 
pelvien, le fascia rétro-colique, les artères du côlon pelvien. Avec Guillain, 
il publia en 1901 Les Paralysies radiculaires du pleæus brachal. En 
190% il donnait sa Chirurgie de l'appareil urinaire et de l'appareil 
génital de l’homme, à la collection des Précis de Technique opératoire; 
la 4° édition a paru en 1920. En collaboration avec le professeur 
Quénu, dans la Revue de Chirurgie, dont il est l'un des directeurs, 
il fit paraître un important travail sur les Pancréatites et la lhthiase 
biliaire (1905). Mentionnons également ses travaux sur la chirurgie 
du gros inteslin, notamment la Chirurgie du côlon pelvien (rapport au 
Congrès de chirurgie de 1913), sur la chirurgie du cœur et du poumon, 
les Plaies de querre du poumon (1917), le traitement des fractures de 
guerre, la suture primitive retardée des plaies, la sérothérapie de la 
gangrène gazeuse, le rôle de l’intoxication dans le shock traumatique et 
la rétention azotée des blessés, etc... Il a écrit les chapitres sur les 
Maladies de l'intestin et du péritoine dans le Précis de pathologie chirur- 
gicale (Masson). — Chirurgien consultant d'armée pendant la guerre, il 
fut chargé de missions techniques auprès des différentes armées alliées. 


M. GOSSET 


Par décret du 27 juillet 1920, M. Gosset, professeur de pathologie 
externe depuis 1919, aété nommé, sur sa demande, à partir du 1° novem- 
bre 1920, professeur de clinique chirurgicale en remplacement de 
M. le professeur Quénu, admis à la retraite et nommé professeur honoraire. 

La carrière chirurgicale de M. le professeur Gosset a été particuliè- 
rement rapide et brillante. Élève de Guyon et de Terrier, il s’est acquis 
une grande renommée comme opérateur. 

Parmi’ses travaux, nous mentionnerons sa thèse de doctorat sur les 
Pyonéphroses, ses recherches sur le fascia périrénal (en collaboration avec 
Glantenay), un mémoire important sur l’exclus'/on intestinale (avec le 
professeur Terrier), des articles de technique opératoire sur l’appendi- 
cectomie, l’ablation du cancer du sein, la cholédocotomie, la cholécys- 
tectomie, parus dans le Journal de chirurgie, dont il est l'un des directeurs. 

Rappelons encore sa collaboration au Traité d'anatomie humaine de 
Poirier pour la description de l'appareil génito-urinaire, et au Précis de 


Pathologie chirurgicale (Masson) où il a traité des hernies et affections de 
l'estomac et du duodénum, du foie et des voies biliaires, du pancréas et 
de la rate. Enfin pour le Congrès français de chirurgie de 1908 il avait 
rédigé un intéressant rapport sur la Chirurgie des canaux cholédoque et 
hépatique. 

Au cours de la guerre, il s’est particulièrement consacré aux NET 
concernant la chirurgie nerveuse. 


M. VAQUEZ 


Par décret du 27 juillet 1920, M. Vaquez, professeur de pathologie 
interne depuis 1918, a été nommé, sur sa demande, à partir du 
17 novembre 1920, professeur de clinique thérapeutique, en rempla- 
cement de M. le professeur Albert Robin, admis à faire valoir ses droits à 
la retraite et nommé professeur honoraire. 

M. Vaquez, qui fut l’un des élèves préférés du professeur Potain, s'était 
consacré dès son internat à l'étude approfondie des affections du cœur et 
des vaisseaux. Dans sa thèse de doctorat, 1l à étudié la Thr'ombose cachec- 
tique (1890). La pathogénie et le traitement des phlébites et des varices, 
l'hypertension artérielle (1904), l’artério-sclérose, le rôle des glandes surré- 
nales ont fait l’objet de ses recherches ultérieures. 

Il a réuni en un volume intitulé : Les arythmies une série de leçons 
faites en 1911 à la Faculté et recueillies par son élève, le docteur Esmein. 
Les perfectionnements qu'il a apportés aux divers procédés d'exploration, 
notamment au sphygmographe de Riva-Rocci (sphygmo-signal et tensio- 
mètre), ont permis d'arriver à une grande précision dans les résultats 
cliniques. 

Citons encore parmi ses travaux : l’Aygiène des maladies du cœur (1899), 
les Études sur la rétention et l'élimination des chlorures au cours des cardio- 
pathies (1905), le Traitement des anémies (avec Aubertin, 1914), et un 
Précis de thérapeutique (1907). Enfin avec le docteur Bordet il a entrepris 
toute une série de recherches sur l’exploration cardiaque à l’aide de la 
radiologie; elles sont consignées dans Le cœur et l’aorte (troisième édition, 
1920) et la Radiologie des vaisseaux de la base du cœur (1920). Ajoutons 
qu'il dirige les Archives des-maladies du cœur, des vaisseaux et du sang. 
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2 étudiants sont venus de la Faculté de Médecine de Beyrouth. 
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BIBLIOTHÈQUE 
1920-1921 


L. — CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 


Le service de la Bibliothèque à fonctionné avec une parfaite régularité 
durant l’année scolaire 1920-1921. Il a retrouvé son activité d’avant- 
guerre, notamment au cours du semestre d'hiver. La fréquentation des 
séances s’est accrue depuis lan dernier; on peut évaluer la moyenne 
quotidienne des lecteurs à près de 400. Pour répondre au désir exprimé 
par quelques habitués, auxquels leurs occupations ne permettent pas de 
venir dans la journée, la fermeture le soir a été reculée d’une demi-heure ; 
nos séances se prolongent jusqu’à 22 h. 30 m. Notre public est à peu près 
exclusivement composé d'étudiants en médecine; préparant leurs examens 
ou leur thèse, et de médecins dont les travaux nécessitent des recherches 
bibliographiques. 

Le nombre des volumes communiqués pendant les séances de lecture 
s’est élevé cette année à 121.734 volumes, en augmentation sur celui de 
l’an dernier. Ce chiffre ne donne d’ailleurs qu’une idée approximative du 
mouvement général du service; il ne peut être tenu compte en effet dans 
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la statistique des ouvrages tels que répertoires, dictionnaires, thèses et 
périodiques courants, mis à la libre disposition des travailleurs autorisés à 
fréquenter la salle réservée. 

Le service du prêt s’est accompli normalement et ne suscite aucune 
observation particulière. 11 a porté sur 2.678 volumes: c'est une dimi- 
nution de près de 600 volumes sur l’année précédente, au cours de 
laquelle eurent lieu des concours d’agrégation. Pendant la guerre, un 
certain nombre d’emprunteurs ont négligé de restituer dans les délais 
réglementaires les ouvrages qui leur avaient été confiés : des réclamations 
pressantes leur ont été adressées et des mesures ont été prises pour 
prévenir les abus; l’ordre a été ramené dans ce service important qui 
fonctionne actuellement dans les meilleures conditions. 

La Bibliothèque a reçu par dons 3.745 volumes: mais dans ce nombre 
figurent en majeure partie les thèses françaises et étrangères, et en réalité 
peu d'ouvrages importants. Ce sont surtout des mémoires, plaquettes ou 
tirages à part dont les originaux existaient déjà chez nous. Beaucoup de 
périodiques nous sont, il est vrai, servis gratuitement soit par des sociétés 
savantes, soit par des éditeurs ou des rédacteurs de journaux qui donnent 
une partie des publications reçues par voie d'échanges ou pour analyses; 
ces libéralités ne constituent qu’un appoint secondaire pour nos collections, 
par suite des lacunes irrémédiables qui s’y rencontrent généralement et du 
retard avec lequel elles nous parviennent. 

L'accroissement normal de la Bibliothèque ne s'opère qu'avec de grosses 
difficultés par suite de l'insuffisance notoire des crédits qui lui sont alloués 
tant pour les achats de livres et des suites que pour les abonnements. Les 
ressources budgétaires sont inférieures à nos besoins; leur modicité nous 
accule à des restrictions fâcheuses pour le développement régulier de notre 
fonds qüi, par sa nature spéciale el en raison des progrès incessants des 
sciences médicales, exige continuellement une nouvelle mise au point. 

Au cours des dernières années, un grand nombre d'abonnements avaient 
dû être supprimés. Quelques-uns ont été repris: 1l subsiste des lacunes 
regrettables dans nos collections. Des publications importantes s’épuisent en 
librairie; avec le temps, elles deviendront introuvables ou seront hors de prix. 
On ne pourra en tout cas s’en procurer certaines séries qu'avec beaucoup 
de peine. Les périodiques constituent précisément pour nos lecteurs un 
instrument de travail de tout premier ordre. Il ne suffit pas de renouveler 
les abonnements qui avaient été suspendus; il faut encore souscrire aux 
nouvelles revues paraissant en grand nombre, surtout à l’étranger, dans 
les différentes branches des sciences biologiques et médicales, sans être 
obligé de recourir à de nouvelles suppressions. 

Malgré la pénurie de nos disponibilités, nous avons pu nous maintenir 
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au courant de toutes les publications françaises, dont l’acquisition a 
toujours été faite en temps opportun. Elles sont toutefois insuffisantes pour 
satisfaire à toutes les demandes: les traités et manuels classiques, en parti- 
culier, sont rapidement mis hors d'usage en raison des fréquentes mani- 
pulations auxquelles ils sont soumis. 


Les crédits affectés à la reliure sont aussi insuffisants: il en résulte que 
beaucoup d'ouvrages, souvent consultés et abimés par l'usage, ne peuvent 
être réparés à temps; ce retard les expose à une détérioration progres- 
sive, funeste pour leur utilisation. Cette situation est plus préjudiciable 
encore pour les collections de périodiques dont l’état de conservation se 
trouve sérieusement compromis. 


Les publications médicales ont augmenté de prix dans des proportions 
considérables ; nos crédits sont restés stationnaires. Dans les circonstances 
actuelles, il semblerait inopportun d’insister pour un relèvement impor- 
tant de nos subsides, si nécessaire pourtant. Il conviendrait de rappeler 
que notre Bibliothèque est une des plus riches au point de vue médical et 
qu'elle à occupé le premier rang dans le monde par rapport à son fonds 
ancien. Elle peut être distancée par certaines bibliothèques étrangères 
disposant de ressources plus considérables; elle ne doit pas déchoir en se 
Hmitant du côté de la production scientifique contemporaine. Les 
travailleurs qui la fréquentent doivent y trouver les principaux travaux 
contemporains dès leur apparition en France et à l’étranger, car ils se les 
procureraient difficilement ailleurs. Dans l'intérêt même des recherches 
scientifiques, tous nos efforts doivent tendre à leur procurer ces éléments 
indispensables au progrès. 


La suppression d’un certain nombre d'échanges internationaux parti- 
culiers réduit d'autant une part de nos ressources provenant soit de sociétés 
étrangères, soit d'universités ou de facultés, qui supprimeront peu à peu 
les envois qu'elles nous assuraient en échange de nos thèses. 


Le personnel de la Bibliothèque a accompli sa tâche cette année avec le 
même dévouement que par le passé. Son bibliothécaire en chef, le docteur 
Louis Hahn, qui la dirigeait depuis le 24 février 1885, a été admis à faire 
valoir ses droits à la retraite et nommé bibliothécaire en chef honoraire, à 
dater du 41% novembre 1920. Ancien professeur de l’enseignement secon- 
daire, licencié ès sciences physiques et lauréat de la Faculté de Médecine, 
le docteur Louis Hahn était entré au service de la Bibliothèque le 
21 décembre 1871; ïl avait été nommé bibliothécaire adjoint le 
11 janvier 1877. Successeur du docteur Chéreau, 1l devait réaliser les 
agrandissements successifs et la réorganisation complète de la Bibliothèque, 
dont il réussit à faire un service des plus importants et des plus actifs. 
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IL. — STATISTIQUE. 


A. — Nombre de lecteurs ayant fréquenté la bibliothèque. 

B. — Nombre total des volumes communiqués dans les 
séances de lecture . ALLO D Get er PS En 

C. — Nombre de volumes prêtés à l'extérieur à 324 em- 
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D. — Nombre de volumes prêtés à des Facultés de province. 

E. — Nombre de cartes délivrées à des médecins étrangers. 


IIT. — Dons ET DÉSIGNATION DES DONATEURS. 


1° Faculté de Médecine de Paris (thèses de doctorat). . 


2° Universités de France et de l'étranger : 

Thèses de la Faculté de pharmacie de Paris . HE de 

Thèses et écrits académiques des Facultés de médecine et 
de pharmacie de province (y compris Alger). 

Thèses et écrits académiques des Universités étrangères. 


3° Ministère de l’Instruction publique : 
Ouvrages. brochures, publications périodiques (évalués en 
volumes) . 


49 Autres établissements français et étrangers : 

Ministères de la Guerre, de la Marine, des Colonies, de 
l’'Hygiène, Administration générale de l’Assistance publique, 
Préfecture de la Seine, Préfecture de Police, Ville de Paris, 
Conseil général de la Seine, Bibliothèque nationale, Aca- 
démie de Médecine, Association française pour l’avance- 


ment des Sciences, Académie des Sciences, Université de 


Lyon, Faculté de médecine dé Montpellier, Congrès de phy- 
siologie, Société de médecine de Paris, Société anatomique, 
Société d’ophtalmologie de Lyon, Société de médecine du 
Mans, Société médicale de l'Yonne, Société des sciences médi- 
cales de la Côte-d'Or, Association corporative des étudiants 


91.548 
121.704 
2.018 


95 
12 


ET Nu 


en médecine, Conseil d'hygiène de la Gironde, Institut Pas- 
teur de Tunis, Association France-Pologne, Société d'histoire 
de la pharmacie, Société des Sciences biologiques et médicales 
de Montpellier, Société de médecine militaire française, 
Association française pour l'étude du cancer, Société scien- 
üfique et médicale de l'Ouest. Société des sciences médicales 
de Tunis, Société médico-chirurgicale française de l’Ouest- 
Africain, Ministère des Mines du Canada, Croix-Rouge amé- 
ricaine, Société de la Science chrétienne, Légation du Véné- 
zuéla, Ligue des Sociétés de la Croix-Rouge (Genève), Minis- 
tère de la Guerre des États-Unis, Ministre de l'Hygiène de la 
République Argentine, Association médicale britannique, 
Universités Cornwell (New York), Johns Hopkins (Baltimore), 
de Sendaï (Japon), de Yale (New Haven), de Mexico, de 
Padoue, de Washington; Facultés de médecine de Bahia, de 
Porto, de Montevideo, de Buenos-Aires ; Conférence de pro- 
phylaxie antituberculeuse (Rosario de Santa Fé), Académie 
de chirurgie de Philadelphie, Université de Michigan, Col- 
lège de médecine de l’Université de Kyoto (Japon), Collège 
des médecins de Philadelphie; Fondations G. W. Hooper 
(San Francisco), Trudeau (New York), Carnegie (New York), 
Collège des médecins et chirurgiens de l’Université Columbia 
(New York), Instituts Oswaldo Cruz (Rio-de-Janeiro), hahne- 
mannien de Rio-de-Janeiro, Lane medical Library (San Fran- 
cisco), Sanatorium Edouard VII de Midhurst, Association 
urologique américaine, Association des médecins américains, 
Association laryngologique américaine, Association neurolo- 
gique américaine, Hôpital Pent Brigham (Boston), Hôpital 
evnécologique de New York, Sociétés royale de Dublin, 
pathologiques de Chicago et de New York, de médecine de 
Montevideo, médicale finlandaise « Duodecim ». . (en vol. 


5° Dons particuliers : MM. Achard, Aloncle, Arloing, 
Baillière, Bainbridge, Baruk, Bérillon, Bessière, E. Bernard, 
Boudin, Aug. Broca, Bulüingaire, Cabanès, Cathelin, L. Cerf, 
Chauffard, Chavanne, Clark, Cornet, Danielopolu, Darras, 
Davis, P. Delaunay, Delavan, Del Vecchio-Veneziani, Deri- 
béré-Desgardes, Descamps, P. Descomps, Desmarets, L. Des- 
touches, Diaz Campo, Dorveaux, Éscomel, Fialon, Fiaux, 
Frédet, French, Garrison, Glénard, Gorriti, H. Grasset, Louis 
Hahn, Lucien Hahn, Heller, Henschen, Herzog, Hovelacque, 
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J. R. Hunt, Ch. Janet, S. E. Jelliffe, R. Jorge, Junson, Lassa- 
blière, de Lapersonne, H. Leclerc, Lejars, Le Soudier, Letulle, 
Lucas-Championnière, Lucien-Graux, W. Maar, Manheiïmer- 
Gommès, Marfan, Martel, Masson, L. Mathé, Mignon, Min- 
kowski, Netter, Nobécourt, Odic, Parke, Pennetier, Picard, 
Pittier, F. Regnault, Rénon, de Rey-Pailhade, Roger, Rol- 
leston, Roussy, Saint-Cène, Schreiber, Sicilia, Slobozianu, 
M. Solis-Cohen, A. Sorel, Streeter, W. J. Taylor, Thewlis, 
E. Thomas, Tobias, Tricot-Royer, Van Schevensteen, Va- 
quez, Vargas, Veawer, Vasconcelos, Vilar, Warbasse, 
Waickersheïmer, WitKOWSRIEMAR TE ER R se 636 


6° Nombre des publications périodiques servies gratuitement. 162 


Le Doyen, 
ROGER. 





Fin 


FACULTÉ DES SCIENCES 


ANNÉE SCOLAIRE 1920-1921 


” 


RAPPORT 


Monsieur LE RECTEUR, 


J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport sur la situation et le 
travaux de la Faculté des Sciences pendant l’année scolaire 1920-1921. 
. I comprend quatre parties : : 
1° Personnel enseignant ; 
2° Enseignement et recherches ; 
3° Legs, subventions et dons; 
4 Statistique des examens et des étudiants. 


I. — PERSONNEL ENSEIGNANT . 


Déces de M. Matruchot, 5 juillet 1921. — Notre collègue nous a été 
ravi dans la force de l’âge, après une courte maladie, à l'âge de 58 ans. 
Matruchot a toujours appartenu à la Faculté; entré à l’École Normale 
Supérieure en 1885 1l y resta attaché comme agrégé préparateur; sa 
thèse de doctorat sur le développement de certains Mucédinées fut juste- 
ment appréciée. À la création du P. C. N. il devient chef des travaux 
pratiques de botanique, remplaça ensuite Vesque comme maître de 
conférences et fut enfin nommé maître de conférences de botanique à 
l’École Normale Supérieure (1901); en 1912, Matruchot fut nommé 
professeur titulaire et tout en continuant son enseignement à l’École 
Normale il fit à la Sorbonne un cours public de eryptogamie. 

Son enseignement fut des plus goûtés grâce à la clarté et à la méthode 
qui le caractérisaient, qualités qui se retrouvent d’ailleurs dans les nom- 
breux travaux qu’il a laissés ; Matruchot s’est surtout occupé des champi- 
gnons parasites des animaux et était un des savants les plus compétents 
en ce qui touche le groupe des champignons inférieurs. 
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Originaire de la Côte-d'Or, Matruchot avait pris une part active aux 
fouilles d’Alésia; il était l'âme du groupement qui avait pris naissance 
pendant la guerre sous le nom de Rapprochement Universitaire:et qui était 
destiné à établir entre les universitaires français des liens plus étroits, et 
c'est au lendemain d’un voyage au Portugal où il avait été appelé à faire 
des conférences, qu’un mal soudain l’a terrassé. 


Décès de M. Lippmann, 13 juillet 1921. — La mort de notre confrère 
Gabriel Lippmann est un deuil pour notre Faculté, pour la science fran- 
çaise et pour l'humanité. Né le 16 août 1845, à Hollerich (Luxembourg), 
de parents français, aspirant répétiteur auxiliaire au Lycée Impérial 
Napoléon en 1866, élève à l'Ecole Normale Supérieure en 1868, il fut 
envoyé en mission en Allemagne par J. Simon, Ministre de l’Instruction 
publique, il allait y continuer les travaux qu'il avait amorcés à l’École et 
était en même temps chargé d'étudier le fonctionnement des laboratoires 
de la nation qui venait de mutiler la France; 11 s’y lia d'amitié avec 
Kirchofÿ, puis revint en France achever l'important travail qui devait lui 
servir de thèse de doctorat en 1875 et qui fondait l’électrocapillarité. 

Entré en 1875 au laboratoire de physique dirigé par M. Jamin, 
Lippmann devint maître de conférences en 1878; les découvertes se 
succèdent dès lors sans interruption et en 1883 lors de la vacance de la 
chaire de Calcul des probabitités et physique mathématique la Faculté 
n'hésita pas à proposer pour cet enseignement celui qui devait faire 
preuve des plus hautes qualités d’expérimentateur et d’analyste. 

Lippmann ne devait occuper cette chaire de physique mathématique que 
pendant quelques années et en 1886 il succéda à Jamin dans celle de 
physique qu'il a conservée et illustrée pendant 355 ans; les découvertes 
qu'il y fit sont nombreuses et elles appartiennent aux domaines les plus 
variés de la physique; mais aucune n’a eu plus de retentissement que 
celle qui est relative à la photographie des couleurs; les résultats en sont 
saisissants pour les plus profanes, mais elle tire surtout sa beauté de ce 
qu'elle dérive d’une manière absolument pure de considérations 
théoriques, sans que le hasard d’une observation y ait la moindre part. 
Lippmann était l’assesseur du doyen depuis 1900 et représentait la Faculté 
au Conseil de l’Université de Paris. 

Membre de l’Académie des Sciences depuis 1886, membre du Bureau 
des Longitudes depuis 1898, il faisait partie de nombreuses académies 
étrangères et était titulaire du prix Nobel. 

Sollicité d'aller porter à nos amis du Canada le salut reconnaissant de 
la France, Lippmann est mort des suites d’un voyage plein de fatigues; 
ayant vécu pour la Science notre collègue est mort pour la Patrie. 


NOMINATION ET MUTATION DANS LE CORPS ENSEIGNANT. 


M. Borel, nommé assesseur du Doyen. — M: Borel a été désigné pour 
remplacer M. Lippmann, décédé, dans les fonctions d’assesseur du Doyen, 
à partir du 2 août 1921. 


M.J. Perrin, délégué au Conseil de l Université. — M. J. Perrin, professeur 
de chimie physique, a été désigné par la Faculté pour la représenter au 
Conseil de l’Université en remplacement de M. Lippmann, décédé. 
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PROFESSEURS SANS CHAIRE. 


En exécution du récent décret instituant la création dans les Facultés 
des professeurs sans chaire ayant toutes les attributions des professeurs 
ülulaires, sauf le droit de vote pour les chaires magistrales, les différents 
professeurs adjoints de la Faculté, MM. Leduc, Hérouard, Léon Bertrand, 
R. Perrier, Lespieau, Sagnac, Rabaud, Portier, Blaise et Péchard ont été 
nommés professeurs sans chaire. 


0 


SCIENCES MATH ÉMATIQUES. 


M. Drach, nommé professeur de mathématiques générales. -— M. Vessiot 
ayant obtenu antérieurement son transfert dans la chaire de calcul diffé- 
rentiel et calcul intégral, M. Drach a été nommé professeur de mathé- 
matiques générales à partir du 1° novembre 19920. 


SCIENCES PHYSIQUES. 


M. Cotton, nommé professeur de physique théorique et physique céleste. — 
La chaire de théories des fonctions, occupée précédemment par M. Borel, 
qui a été transféré antérieurement dans la chaire de physique mathé- 
matique et calcul des probabilités, a été transformée en une chaire de 
physique théorique et physique céleste; M. Cotton y a été nommé à 
partir du 1% novembre 1920. 

M. Fabry, nommé professeur de physique. — La chaire de physique 
devenue vacante par suite de la mise à la retraite de M. Bouty a été 
attribuée à M. Fabry, professeur à la Faculté des Sciences de l'Université 
de Marseille (1° janvier 1921). 

M. Sagnac, nommé suppléant de M. Cotton. — M. Cotton, nommé 
professeur de physique théorique et physique céleste, restant chargé de 
l’enseignement de la physique à l’École Normale Supérieure, a été suppléé 
dans sa chaire par M. Sagnac, chargé de cours au P. C. N., à partir du 
1e novembre 1920. 


M. À. Dufour, nommé chargé de cours de physique au P. C. N. 
M. A. Dufour a été nommé à partir du 4% octobre 1920 chargé de cours 
de physique au P. C. N., en remplacement de M. Sagnac, appelé à 
d’autres fonctions. 


SCIENCES NATURELLES. 


M. Pérez, nommé professeur de zoologie, anatomie et physiologie 
comparées. — Cette chaire devenue vacante par suite du décès de 
M. Delage à été attribuée, à partir du 1% mars 1921, à M. Pérez, maître de 
conférences de zoologie (évolution des êtres organisés). 


M. F. Picard, nommé maître de conférences de zoologie. — M. Pérez, 
nommé professeur a été remplacé par M. Fr. Picard, comme maître de 
conférences de zoologie (évolution des êtres organisés) à partir du 
1% octobre 1921. ; 

| PROFESSEURS D'ÉCHANGE. 


La Faculté a été heureuse de compter au nombre de ses collègues 


au cours de la dernière année scolaire deux représentants des Universités 
des États-Unis d'Amérique. 
M. A. A. Michelson, professeur de physique à l’Université de Chicago, 


ler U s be: Tavaux ique, à ex s à studiants 
bien connu par ses beaux travaux d’optique, a exposé à nos étudiant 


la théorie et les applications des interférences et de la diffraction. 

M. L. J. Henderson, professeur à l’Université Harvard, a fait une série 
de leçons sur le sang considéré comme système physico-chimique et une 
autre sur le milieu et l’évolution, c’est-à-dire sur des questions pour 
lesquelles M. Henderson à apporté d'importantes contributions. 

La Faculté des Sciences de Paris remercie à nouveau nos deux collègues 
de leur heureuse collaboration. 


RÉCOMPENSES. — CONGRÈS. 
M. Borel a été nommé docteur honoris causa de l'Université d'Oxford. 


Deuxième Congrès d'Eugénique. — M. Molliard, doyen de la Faculté a été 
délégué à ce congrès qui s’est tenu à New-York, du 22 au 29 sep- 
tembre 1921. 

Cours libres. — Durant l’année scolaire 1920-1921 il a été autorisé par 
la Faculté trois cours libres. 

M. Bosler a fait un cours libre sur les planètes, les Comes et les 
météores. 

M. Bohn a traité divers sujets de biologie et de psychologie comparées. 

M. P. Baud a étudié les principaux centres de l’industrie el du 
commerce français. 
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II. — ENSEIGNEMENT ET RECHERCHES 


Création de nouveaux certificats d’études supérieures. — Au cours 
de l’année scolaire 1920-1921 il a été constitué à la Faculté trois nou- 
veaux cerlificats d’études supérieures. 


Certificat de sciences mathématiques, physiques et chimiques. 
(M. P. C.) — Il s’agit d’un enseignement destiné à donner aux futurs 
chimistes une instruction fondamentale leur permettant de suivre avec plus 
de fruit l’enseignement correspondant au certificat de chimie générale. 
I comprend d’une part, ne partie du programme de mathématiques géné- 
rales et d'autre part le programme du P. C. N. qui est relatif à la physique 
et à la chimie; ce n’est qu'à partir de ia rentrée scolaire de 1921 qu'il 
commencera à entrer en vigueur et il est du reste entendu que le S. P.C. N., 
le certificat de mathématiques générales et le nouveau M. P. C. 
constlitueront un seul certificat à triple oplion; un seul pourra compter 
pour l'obtention de la licence. 


Certificat d'optique appliquée. — A la suite d’une convention établie 
entre la Faculté des Sciences et l’Institut d’'Optique appliquée, il a été 
créé à la Faculté un certificat d'optique appliquée; l’enseignement corres- 
pondant ne commencera comme pour le précédent certificat qu'à partir 
de novembre 1921. 11 ên est de même pour le certificat suivant. 


Certificat de physique du globe établi à la suite du rattachement à 
la Faculté des Sciences de la partie du Bureau central métérologique qui 
n’a pas été englobée dans le nouvel Office national météorologique. 


Suppression du certificat d'histologie. — Par contre la Faculté 
a demandé el obtenu la suppression du certificat d’études supérieures 
d’histologie ; l'enseignement oral correspondant a été supprimé et il n’a été 
maintenu que des exercices pratiques permettant d'initier les chercheurs 


à la technique histologique. 


Vie scientifique des laboratoires. — Il est impossible de passer en 
revue à cet égard tous les laboratoires de la Faculté; je signalerai à titre 
d'exemple, le laboratoire de physique, le laboratoire de chimie générale, 
celui de chimie organique, celui de botanique, le laboratoire maritime 
de Roscoff et la station de biologie végétale de Fontainebleau. 
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Laboratoire de physique (M. Fabry, directeur). — Depuis que M. Fabry 
a pris la direction du laboratoire, il s’est occupé surtout de l’organisation 
des travaux pratiques de licence. Après la période de guerre, pendant 
laquelle toute amélioration était impossible, le nombre des étudiants avait 
brusquement augmenté, dépassant 200 pendant la dernière année scolaire. 
Dans la faible mesure où les crédits le permettaient, le Directeur s’est 
appliqué à améliorer le matériel existant. Il va poursuivre ce travail 
pendant l’année qui commence: l’accroissement des crédits de laboratoire 
et, il faut l’espérer, l’augmentation du nombre des préparateurs qui 
permettra de mettre les travaux pratiques de licence dans un état satis- 
faisant. [1 est seulement à souhaiter; que le nombre des étudiants ne 
continue pas à augmenter; si ce nombre dépassait 200, le local devien- 
drait insuffisant. 


Les travaux de recherches ont été, comme partout, fortement ralentis 
par la guerre. En prenant la direction du Laboratoire, M. Fabry n’a trouvé 
qu'un petit nombre de travailleurs. Aucune thèse de doctorat n’a été 
achevée depuis plusieurs années. Cependant, plusieurs des préparateurs 
ont publié des travaux intéressants. Je dois particulièrement signaler les 
recherches récentes de M. L. Bloch (en partie en collaboration avec son 
frère E. Bloch) sur la partie extrême du spectre ultra-violet. MM. Bloch 
se sont fait, dans celte branche difficile de l’optique, une réputation 
universelle. 


Le Directeur a tout lieu de penser que la situation du Laboratoire, au 
point de vue des travaux personnels, va s'améliorer rapidement. Pour 
l’année scolaire qui commence, il prévoit la préparation de trois diplômes 
d'études supérieures (dont deux par des élèves de l’École normale) et de 
quatre thèses de doctorat. Dès à présent, il lui serait impossible d'accueillir 
de nouvelles demandes. 


Laboratoire de Chimie générale (M. Le Châtelier, directeur). — 
Année 1920-1921: — 25 élèves de recherches ont travaillé au Laboratoire 
pendant l’année scolaire 1920-1921 et les travaux publiés comprennent en 
particulier : 


M. Cuauprox : 1 thèse de doctorat et 2 notes sur la réduction des oxydes 
métalliques. 


M. Dupuy : 1 thèse sur les propriétés mécaniques de l'acier à diverses 
températures. 


di 
M. PrerRarT : À diplôme sur la solubilité des précipités de potassium. 
M. Pscocr : 1 diplôme sur la cristallisation des solutions salines. 
M. Toporescu : 2 notes sur les entraînements par les précipités. 


M. Weiss : 1 note sur l'interpénétration des solides, soit en tout 
2 thèses, 2 diplômes et 6 notes. : 


Laboratoire de Chimie organique (M. Haller, directeur). — En 
1920-1921, le nombre des travailleurs atteint 17 dont 4 fréquentèrent le 
Laboratoire de M. Blaise. Parmi ces 17, il y en eut qui ne restèrent que 
quelques mois. Ils se décomposent en 10 Français (dont 5 jeunes filles), 
1 Italien, 3 Roumains (dont 4 Roumaine), { Américain, 1 Arménien et 
1 Finlandaise. 

Au cours de cette dernière année scolaire, il est sorti du Laboratoire 
deux thèses de doctorat ès sciences physiques, dont l’une a été préparée 
dans le Laboratoire de M. Blaise et l’autre dans le Service du Directeur. 
Indépendamment de ces thèses, professeurs et élèves ont publié une série 
de notes dans les Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 


Laboratoire de Botanique (M. Gaston Bonnier, directeur), — M. Gaston 
= BonnNiER, professeur, a continué l’étude expérimentale des végétaux soumis 
à des climats différents, et en a publié les résultats dans les Comptes 
rendus de l’Académie des Sciences et dans la Revue générale de Botanique. 

Il a publié, en outre, le tome IV de la Flore complete de France, Suisse 
et Belgique et le tome XXXI de la Revue générale de Botanique. 


M. Henri Courin a réalisé diverses expériences de physiologie végétale, 
dont les résultats ont été publiés dans les Comptes rendus de l’Académie 
des Sciences. 

M. Comses a continué ses recherches sur l’anthocyane. 

M. Micuez-Duranp a poursuivi ses études de physiologie végétale. 

M. Bucuer a fait diverses études sur les champignons, dont les résultats 
ont été publiés dans le Bulletin de la Société mycologique. L'Académie des 
Sciences lui a accordé l’un des prix Montagne pour des recherches sur les 
Myxomycètes. 

M. Doux à publié un mémoire sur les marchantüées, qui a fait l’objet 


d’une thèse de doctorat. L'Académie des Sciences lui à accordé le prix 
Desmazières pour l’ensemble de ses recherches sur les hépatiques. 


M. ALLORGE a terminé son travail d'ensemble sur la géographie botanique 
du Vexin français; ce mémoire fait l’objet d’une thèse de doctorat, qui est 
achevée. 
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Me Garix à terminé son mémoire sur l'anatomie des fleurs et de 
pédoncules des liliacées. Ce mémoire a fait l’objet d’une thèse de doctorat 


M. MorqQuEr a entrepris des études sur la composition chimique des bois 


M. Denis a terminé ses recherches sur les Euphorbiacées de Madagascar. 
Ce mémoire constitue une thèse de doctorat qui est imprimée et déposée à 
la Faculté. 

D'autre part, M. Denis étudie le « plankton » des mares et étangs d’eau 
douce. (Voir le rapport sur je laboratoire de Fontainebleau.) 


M. Itan Jonesco, professeur à l'Ecole Polytechnique de Bucarest, a 
continué ses études sur les pigments des fleurs et des fruits, en vue d’une 
thèse de doctorat, actuellement achevée. 


M. GauME a continué ses recherches sur les suçoirs des scrofulaminés. 
En outre, il a établi des expériences pour étudier le développement des 
plantes p' anérogames dans l’eau et dans l'air humide. 


M. Adrien DE ViRvire a rédigé le résultat de ses études sur la distribu- 
tion du genre Primula (comptes rendus de l’Académie des Sciences), et a 
entrepris des études de morphologie expérimentale sur les mousses. En 
collaboration avec M. Douin, il a publié dans les comptes rendus de 
l’Académie des Sciences, d’autres résultats sur la morphologie expérimen- 
tale des Murcinées. 


M. SurGis a terminé la première partie de ses recherches sur les 
Frankéniacées; ce mémoire, achevé et imprimé, constitue une thèse de 
doctorat. 


Me LarBaup, à la suite de voyages faits dans les Alpes et les Pyrénées, 
d’un séjour à l'observatoire du Pie du Midi, a entrepris, en vue du doctorat, 
des recherches sur la structure comparée des fleurs, des plantes de plaine 
et de montagne. 

Elle a, en outre, publié dans les comptes rendus de l’Académie des 
Sciences, un nouveau procédé technique pour la préparation et la colora- 
tion des coupes histologiques. 


M. Licenr a continué ses recherches sur divers sujets (champignons du 
groupe des Mucédinées, division du noyau chez les Euphorbiacées, etc.), 
publiés dans les comptes rendus de l’Académie des Sciences. 


Me Micuez à entrepris des recherches sur le développement des Renon- 
culacées et les a continuées au laboratoire de botanique de Lautaret. 





LRO 


M°° BLux a entrepris des études sur l'influence de la température sur la 
structure des végétaux supérieurs. 


M°° Trenka a commencé des recherches sur les bractées des Cupulifères. 


M. Pierre Goy a terminé au laboratoire la rédaction de sa thèse de 
doctorat d'université sur les vitamines des végétaux inférieurs. 


Laboratoire maritime de Roscoff (M. Pérez. directeur). — Favorisé 
par un été exceptionnellement beau, le travail a été très actif cette année 
à la station biologique de Roscoff; le premier travailleur y est arrivé en 
juin; le dernier y est encore au moment où j'écris ce rapport. En tout, 
82 personnes y ont fait des séjours plus ou moins prolongés: la liste 
détaillée en est donnée dans le document qui va suivre. La reprise d’acti- 
vité constatée depuis la fin de la guerre se maintient, et la progression 
numérique constante des dernières années se poursuit : 
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Il y a lieu de remarquer que, dans ces totaux, figurent non seulement 
des étudiants venus pour compléter leurs études, mais aussi de nombreux 
collègues des Universités françaises ou étrangères, ayant poursuivi à 
Roscoff des recherches originales et ayant tous témoigné de leur satisfac- 
tion pour les conditions de travail ‘in leur ont été offertes et pour les 
résultats qu'ils ont obtenus. 

La dotation allouée jusqu'ici à la station de Roscoff sur le budget de 
l’Instruction publique était notoirement insuffisante; les salaires du 
personnel strictement indispensable s'élèvent à eux seuls à plus de 
22.000 francs et dépassaient ainsi de beaucoup le budget annuel 
(16.000 francs). 

Les relèvements de crédits accordés pour l'exercice 1921 renversent 
légèrement la balance; mais is ne laissent encore disponibles, une fois 
les salaires payés, que 8.000 francs pour toute la gestion du Laboratoire. 
Si l’on réfléchit que 2 à 3.000 francs sont encore nécessairement engagés 
comme dépense d'électricité pour l’éclarage et le puisage de l’eau destinée 
aux aquariums, on reconnaitra que les credits alicués sont encore tout 
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à fait insuflisants. Ils ne permettent qu’une existence étriquée, au jour le 
jour, gênée par des économies mesquines qui entravent le travail; ils 
s'opposent absolument à l'engagement de dépenses importantes, qui 
seraient cependant d'extrême urgence, comme celles de l'entretien et de la 
réparation de bâtiments déjà anciens, de la réfection des toitures, etc... 


Le Ministre de la Marine, qui a manifesté à diverses reprises son bien- 
veillant intérêt pour la Station, avait, en 1920, cédé à l’Instruction 
publique, pour le service du Laboratoire, le remorqueur à vapeur 
Fanfaron, et détaché en subsistance à Roscoff trois marins de l’État, pour 
la manœuvre de ce bâtiment. Actuellement, une crise d'effectifs particu- 
lièrement grave sévit sur la marine; et, sur les instructions du Ministre de 
la Marine, la Direction du port de Brest vient de rappeler nos trois marins 
à leur dépôt. Il en résulle pour la station une situation particulièrement 
sérieuse, et, s’il n’est pas possible d'obtenir que la Marine revienne sur sa 
décision, la Faculté aura peut-être à envisager l’aliénation d’un navire que 
la station ne pourrait plus que très difficilement utiliser dans les circons- 
tances actuelles et dont le simple entretien dépasserait nos moyens en 
personnel et nos ressources financières. 


Nombre de personnes ayant séjourné au Laboratoire de Roscoff pour 


y poursuivre leurs recherches ou pour y suivre les exercices d’ensei- 
gnement : 82; 


Nombre de travailleurs (français et étrangers) : 55; 
Nombre d'élèves (français et étrangers) : 27 : 
Membres du personnel : 2. 


M. Pérez, directeur; M'e Dehorne, préparateur. 


Nationalités : 
Américains 2 
Anglais . » 
Belges. (9 
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Italien. (l 
Polonais. 5 
Roumains . is 
Russes 3 
Suisse. Le {| 
Tehéco-Slovaque . 1 





DÉLÉGUÉS DES ETATS ÉTRANGERS, UNIVERSITÉS, SOCIÉTÉS SAVANTES, ETC. 


Angleterre : M. Evans (Roval Sociéty London); Mie Hannevart (Société 


royale de Botanique). 


Belgique : MM. Dalcq, Biourge et Van Camp (Gouvernement belge). 
Roumanie : M. Dragoiu (Gouvernement roumain). 

Suisse : M. Mermod (Gouvernement suisse). 

Monaco : MM. Oxner et Lubelski (Musée océanographique de Monaco). 
Inshtut Pasteur : M. Cantacuzène. 


Office technique et scientifique des Péches : M. Freundler, M'Y. Ménager. 


Activité de la station. 


Enseignement : M'° DEnoRe. 
Séance de manipulations (dissections, détermination, études micro- 


scopiques : 32. 
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C9 19 — 


Fe 


oe 


AS 


Excursions en mer ou à la grève : 40. 
Pendant la période officielle d'enseignement, c’est-à-dire du 15 juillet 
15 septembre, il y a eu 64 exercices, manipulations ou excursions. 


Conférences faites par les travailleurs. 


M. SANCHEZ Y SANcuez, 28 juillet : Méthodes d’imprégnalion pour 
l'étude de la structure de la cellule nerveuse. 

M. Pérez, 17 août : Les Épicarides. + 

M. Cuarrow, 27 août : Les Péridiniens parasites. 

M. Bern, 29 août : Les variations chez l'Épinoche. 

M. Rose, 31 août : Causerie sur le Plankton. 


Liste des travailleurs et objet de leurs recherches. 


M. Barcain, ingénieur-chimiste, Strasbourg : Huiles de poisson. 
Pigment rouge de Rhodymenia palmata. 

. M. Barpou, pharmacien, docteur en médecine, Lille : Biochimie el 
physiologie des Protozoaires marins. ; 

M'e pe BELLEFON, botaniste, Le Pornichet : Flore marine. 

M. Berri, agrégé, boursier, Commercy : Variabilité chez les Épinoches. 

M. BiourGr, professeur de phytopathologie, Université de Louvain : 
Flore mycologique des sables et des aquariums. 
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Mie BRUNET, licenciée ès sciences, Strasbourg : Sur la phycoérythrine 


des Rhodymenia palmata. 

M. CaxraAcuzÈNE J., professeur, École de Médecine de Bucarest : 
Phénomènes d’immunité chez les Invertébrés. 

M. CANTACUZÈNE A., licencié ès sciences, Paris : Histologie et biologie 
de la Myriothela Cocksi. 

M. Cuarrow, maitre de conférences de zoologie, Strasbourg : Protistes 
de la faune pélagique (en collaboration avec L. DERORNE). Les 
prostites parasites des Annélides (Ariciens, Clyméniens). 

M. CourRier, préparateur d’histologie, Strasbourg : Histologie des 
olandes génitales des Poissons et Crustacés. Conditionnement des 
caractères sexuels secondaires. 

M. DaLcQ, assistant d’anatomie et embryologie, Université de Bruxelles : 
Physiologie de l’œuf chez lAstérias glacialis. Maturation et 
fécondation. 


2. M. DanGEarn, préparateur de botanique P. C. N., Paris : Sur la 


cytologie des Algues. 


. M. Danran, docteur ès sciences, préparateur de zoologie P. C. N., 


Paris : Sur Corynactis viridis et Sagarita. 


. Mie Deuorxe, docteur ès sciences, préparateur de zoologie, Sorbonne, 


Paris : Ovogénère et spermatogénère d’Amblyosyllis, Myriadana. 
Protistes parasites des Ariciens et des Clymoniens de Roscoff. 


. M. DraGonx, chef de travaux d’histologie, Ecole vétérinaire de Buca- 


rest : Division et parthénogénèse de l'œuf d’oursin. 

M. DusoscQ, professeur de zoologie, Université de Montpellier : Parasites 
des Tuniciers. Grégarines des Lamellibranches et Crustacés. Le para- 
site de Laminaria Le Jolisii: 

M. Evans, professeur de biologie, Londres : Sur les Opisthobranches. 

M. Fauré-FRremigTr, docteur ès sciences, préparateur au Collège de 
France, Paris : Composition chimique de l’œuf d’oursin. 

M. Fiscxer, licencié ès sciences, Paris : Les Mollusques. 


20. M. Freunxprer, docteur ès sciences, maître de conférences adjoint, 


Sorbonne, Paris : Recherches chimiques sur la Saccharina Phyllitis. 


. Me Gozpsurrn, docteur ès sciences, secrétaire de l’Année biologique, 


préparateur, Sorbonne, Se Tropismes des Convoluta et larves de 
Cépépodes. 
M. Grasse, préparateur de zoologie, Montpellier : Ascidies. 


23. M'e HannevarT, botaniste, Bruxelles : Biologie des Algues marines. 
24. M. Harnmis, instructor of biology, Brown University U. S. A. : La 


faune de la Manche. 





25. 


206. 


21. 


28. 


29. 
30. 


31. 


38. 
39. 


40. 
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M. Heruger, docteur ès sciences, préparateur de zoologie, Sorbonne, 
Paris : Rhabdites des Convoluta. 

M. Kozrowsxi, docteur ès sciences, chef de travaux de physiologie 
végétale à Varsovie : Biochimie des Sacchorhiza bulbosa Mosem- 
bryanthemum violaceum et Betta maritima. 

M. LasourDeTre, ingénieur-chimiste, Strasbourg : Sur l’Algine et sa 
combinaison avec la formaldéhyde. 

M'e LauREeNT, ingénieur-chimiste, Paris : Sur les Laminaires. 

M. LE GUERRE, contre-amiral, Brest : Le Plankton marin. 

M. Luserskr, docteur en médecine, Paris : Le Phototropisme chez les 
Premertiens. 


M. Marrrarp, professeur, Ecole de médecine, Alger : Biochimie de 
quelques êtres marins. 


. M. MarEsQUELLE, licencié ès sciences, Paris : Flore algologique. 


M. Marins, microbiologiste, Paris : Microbes intestinaux des Poissons. 


M. MarrTaai, professeur de zoologie, Punjabb Université Lahore (Inde) :. 
Sur Ja faune roscovite. 


, Mie MéxaGER, préparateur de chimie, chimie appliquée, Paris : Sur 


les Laminaires. 


. M. Mermo», assistant de zoologie, Muséum d'histoire naturelle de 


Genève : Mollusques de Roscoff. 


. Me Mircor, licenciée ès sciences, Paris : Pigment des Céphalopodes, 


Crustacés, Annélides, Poissons de Roscoff. 

M. Muror, licencié ès sciences, Paris : Pigment des Poissons et 
Crustacés. 

M. Moxon, licencié ès sciences, Paris : Sur le cycle évolutit des 
Gnatidés. | 

M. Neveu, agrégé ès sciences naturelles, Paris : Sur les Algues 
marines. 


. M. Niccoux, professeur à l'Ecole de médecine de Strasbourg : Le gaz 


des flotteurs des Algues. 


. M. OxNER, assistant océanographique, Musée de Monaco : Sur les 


Némertiens de Roscoff. Nouvelles espèces. 


. M. Perez, professeur de zoologie à la Sorbonne, directeur de la station 


biologique de Roscoff. Les Isopodes parasites des crustacés 
brachioures. 


. M. Pircot, candidat, Université de Liége : Physiologie de l'œuf 


d’oursin. Ovogénèse et spermatogénèse chez la Sacculine. 


. M. Rose, agrégé, professeur au Prytanée de La Flèche : Sur le 


Plankton marin (Copépodes). 


CO RO des 


1 © © 


> px fn 
9 = © © 0 


jrèn 
= 


de 
© 


= fe 
© I 


19 


. M. Saxcuez y Sancuez, docteur ès sciences, Madrid (Institut Cajal) : 


TT er 


Physiologie de l’œuf d’oursin. 


. M. Serwirra, instituteur, Saint-Mardé : Les Diatomées marines. 
. M. SENEVET, professeur de parasitologie, Ecole de médecine, Alger : 


Faune de Roscoff. 


. M. Saumway, assistant de zoologie, Darthmouth College, Hnoaver, 


U. S. A. : Les Protozoaires parasites des Annélides. 


. M. Teissier, licencié ès sciences : Histologie de Sertularia pumila. 
. M. Tnomsonw, bachelor of arts, Aberdeen : Biologie de l’Anomia 


sulcata. Les Hydrozoaires de Roscoff. 


. M. Van Camp, conseiller de la Société internationale de Géographie et. 


Météorologie agricoles : Parasites du sang des Sélaciens. Cytologie- 
des Algues. 


. M. Vies, docteur ès sciences, chargé de cours de biophysique, Stras- 


bourg : Énergie de la division cellulaire. Sur la Phycoérythrine. 


. M. Würrxer, botaniste algologue, Paris : Algues marines de Roscoff. 


M. Zavrer, professeur de zoologie, Université de Brun (Bohème) : 
Organisation des stations de biologie marine. Faune de Roscoff, 


Liste des élèves. 


M. ABezLoos, E. N.S., Paris. 

Mie Acuarp, étudiante ès sciences, Paris. 

Mie AnprousorF, étudiante ès sciences, Paris. 

M. Aragu, attaché au Service de la Carte géologique, Strasbourg. 
M. BorTnezar, étudiant en médecine, Paris. 

M. Bourranais, étudiant ès sciences, Lille. 

M. Buzuiarp, préparateur d’histologie, École de médecine, Paris. 
Me DELAGE, étudiante ès sciences, Paris. 

Mie ÉMERIQUE, étudiante ès sciences, Paris. 

M. Eparussi, étudiant ès sciences, Paris. 


. M. Fiscuer, étudiant ès sciences, Paris. 
. M. GENEvoIs, E. N.S., Paris. 

15. 
. Mie Girerr, étudiante ès sciences, Paris. 

. M. GoserT, étudiant ès sciences, Grenoble. 
16. 
. Mie ImBerT, étudiante ès sciences, Paris. 

. M. Laoureux, étudiant en médecine, Liége. 


Me Gex, étudiante ès sciences, Strasbourg. 


M. HuüsauLrT, étudiant ès sciences, Nancy. 


M. Lworr A., étudiant ès sciences, Paris. 


20. 
24. 
22. 


SE da 


M. Lworr $., étudiant ès sciences, Paris. 
M. MARIE, étudiant ès sciences, Paris. 
Me Noue, étudiante ès sciences, Paris. 
M. OrBan, étudiant, Université de Liége. 


. M. Pivereau, étudiant ès sciences, Paris. 
25. M. Roxcix, étudiant ès sciences, Poitiers. 

. M. Sorari, étudiant ès sciences, Paris. 

. M. Viniz, professeur au Lycée de Marseille. 


MM. BoraezarT, Erxrussi, A. Lworr ont pu entreprendre des recherches 
personnelles : 

M. Boruezar : Réactions inflammatoires des branchies des Crustacés : 

M. Ernrussi : Histologie de la poche incubatrice des Syngnathes. 
Développement de la circulation chez les Téléostiens. 


M. A. Lworr ; Étude sur un Cilié parasite de la branche de Bosina 
exolota. 


© 


12. 


Visiteurs. 


. M. Barzer, membre de la Société des Artistes décorateurs. 


M. BLonner, présenté par le docteur Rivet, assistant au Muséum, 
Paris. 

M. Bonner, chargé de cours à la Faculté des Sciences, Lyon. 

M. Buisson (Ferdinand), député de Paris. 

M. Decrowper, professeur à l’Athénée Royal, Namur. 

M. Fournier, ancien préparateur à la Sorbonne. 

M. GaurTreLET, docteur ès sciences, directeur du Laboratoire de 
Biologie expérimentale à l'École des Hautes-Études, Paris. 

M. Guyor, ingénieur-chimiste à Creil. 


. Koenies, membre de l’Institut, professeur de mécanique appliquée, 


Sorbonne, Paris. 


. LuouE, éditeur-entomologiste, Paris. 
. Mareon, professeur de physiologie, École Vétérinaire, Lyon. 


M. Perir, naturaliste, membre fondateur : Société zoologique de 
France. 


. M. Rocue, agrégé, docteur ès sciences, professeur de mathématiques, 


Faculté catholique, Angers. 


. M. Roruscmin, Lester Piccadilly. 
. Scurimprr, étudiant ès sciences, Lyon. Neveu du professeur G. Pruvot. 
. Sourpes, entomologiste, bactériologiste, pharmacien, Brest. 


Wizsorrs, docteur en médecine, ancien interne des hôpitaux de Paris 
Passy. 


Laboratoire de Biologie végétale de Fontainebleau (M. G. Bonnier, 
directeur). — Le laboratoire a été fréquenté, cette année, par de nombreux 
travailleurs. | 

Au point de vue enseignement il a reçu les élèves de l’École Normale 
d’Instituteurs de Melun et de l’École Normale d’Instituteurs de Melun. 

Des exercices pratiques, des conférences et une excursion ont eu lieu à 
cet effet. 

Pendant les saisons où fructifient les champignons, M. Dufour à dirigé, 
tous les samedis, des excursions publiques de mycologie. 

Plusieurs professeurs sont venus soit travailler au laboratoire pendant 
presque toute la saison, soit y faire un séjour plus ou moins court : ce 
sont MM. Costantin, professeur au Muséum, membre de l’Institut, qui y a 
poursuivi des études sur les Mycorhizes, faites en collaboration avec 
M. Dufour, et, plus tard, y a commencé des recherches sur les cham- 
pignons de la zone alpine; Devaux, professeur de physiologie végétale 
à l’Université de Bordeaux; Guilliermond, chargé de cours à l’Univer- 
sité de Lyon; Jaccard, professeur au Polytechnicum de Zurich. 
Molliard, doyen de la Faculté des Sciences est venu, à diverses 
reprises, s'occuper des cultures installées par lui au laboratoire. 

M. G. Bonnier, directeur, a continué à examiner les cultures compa- 
ratives nouvelles qu’il à établies en semant les mêmes espèces, sur le 
même sol, à Fontainebleau et au Pic du Midi. 

M. Léon Dufour, directeur adjoint, a continué ses études sur la classi- 
fication des Basidiomycètes. 

M. Kozloski, chef des travaux à l’Université de Varsovie, y a continué 
les recherches sur les betteraves commencées par lui à Paris sous la 
direction de M. Molliard. 

Il a aussi publié les résultats de ses recherches sur la présence de la 
saponine dans les mousses, et aussi sur l’origine des lipoïdes (Comptes 
rendus de l’Académie des Sciences). 

M. Zacpfell, professeur-agrégé au lycée de Versailles, a continué ses 
études expérimentales sur le géotropisme, et a publié une partie des 
résultats acquis dans les Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 

M. Gaume a poursuivi et presque achevé son travail de géographie 
botanique sur la Brie et les contrées environnantes, en vue d’une thèse de 
doctorat. 

M. Obaton a fait un travail sur la comparaison histologique des feuilles 
de grande taille et de petite taille, toutes adultes, prises sur le même 
arbre ee 
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Il entreprend aussi des recherches spectroscopiques et physiologiques 
sur les différents verres (fournis par les fabriques de Saint-Gobain, 
succursale de Nemours) en vue de leur application à l’horticulture. 

M. S. Jonesco à ajouté à son travail sur les pigments des fleurs, des 
feuilles et des fruits, un nouveau chapitre sur les anthocyanidines, pour 
lequel il a réalisé des expériences à Fontainebleau. 

M. Denis a poursuivi ses études sur la flore cryptogamique des mares de 
la forêt de Fontainebleau, et autres. 

M. Adrien de Virville, M'es Blum et Larbaud ont continué, pendant 
les vacances, au laboratoire de Fontainebleau, leurs recherches déjà 
commencées au laboratoire de Paris. 

Des cultures ont été établies pour M'e Michel au sujet du développement 
des Renonculacées. 

Le laboratoire d’apiculture et le rucher ont été visités par de nombreux 
apiculteurs. 

M. Dufour a entrepris la confection d’une carte des régions agricoles de 
la France. à 

On voit que la vie scientifique de la Faculté qui avait été interrompue 
par la guerre reprend rapidement son activité; les conditions matérielles 
qui ont été un moment si précaires viennent de s'améliorer, mais il est 
encore de nombreux desiderata qui subsistent. La question des recherches 
scientifiques se pose d’ailleurs avec urgence; les laboratoires sont devenus 
trop étroits, leur installation n’est plus toujours en relation avec l’état actuel 
de la Science; il faut songer à une place d'ensemble des recherches, 
indépendante des questions d'enseignement et même à ce dernier point de 
vue la Faculté a encore besoin d’une augmentation de personnel, chefs de 
travaux et préparateurs, mécaniciens et garçons. 


IL. — LEGS, SUBVENTIONS ET DONS 


Bourses Trémont. — Les bénéficiaires de bourses accordées sur le legs 
Trémont sont : M. Mastagli, étudiant au P. C. N. (700 francs) et 
Me Bordachar, inscrite au certificat de Physiologie (1.000 francs). 


Dons de la Société des Amis de l'Université. — La Société des Amis de 
Université, sur la proposition de son Comité de Direction a alloué à la 
Faculté une subvention de 4.020 francs, soit 1.500 francs à M. Joleaud, 
en vue de clichés pour projections ; 1.520 francs à M. Rabaud, pour l’achat 
d’un microscope binoculaire; 1.000 francs à la Salle des Étudiants de la 


Faculté des Sciences. 
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Fondation Edmond de Rothschild. — M. Ed. de Rothschild a fait à la 
Science une généreuse donation de 10 millions; les revenus doivent 
servir à faciliter les recherches scientifiques, principalement dans l’ordre 
des sciences physiques et chimiques; le Comité est chargé de la répartition 
de ces fonds et la Faculté des Sciences est représentée dans ce Comité par 
M. Haller. 

Qu'il me soit permis de renouveler ici à M. Ed. de Rothschild les remer- 
ciements de la Faculté pour ce noble geste. 


Fondation de Madame H. Deutsch de la Meurthe. — Une somme de 
3.000 francs a été accordée sur les revenus de cette fondation récente 
à M. Sollaud, préparateur à Wimereux, pour lui faciliter l'impression de 
sa thèse de doctorat. 


Bourses Carnègie-Curie. — Les bénéficiaires de ces bourses sont pour 
cette année scolaire : Me Molinier, 4.000 francs ; M. Wourtzel, 7.500 francs ; 
M. Laporte, 7.500 francs. 


Bourses de doctorat. — Une bourse de doctorat a été accordée à 
Mre Flamant. 


Bourses d’études. — ME Apolit et Coupin ont bénéficié d’une bourse 
d’études. En outre, MM. Audubert, Curie, Michel-Durand, Blondel ont 
été nommés boursiers faisant fonctions de préparateurs. 


BOURSES COMMERCY POUR L'ANNÉE 1920-1921 


1° SCIENCES MATHÉMATIQUES. 


Bourses renouvelées. 


MM. 
VimEux. — 7.500 francs. — Recherches de physique mathématique. Théorie 
de la relativité. 
AUCLAIR. — 6.000 francs. — Recherches sur les moteurs à gaz et à essence. 
Étude d’un accéléromètre. 


Bourses nouvelles. 


MM. 
SARTRE. — 6.000 francs. — Recherches sur la géométrie non enclidienne. 
JACQUES. — 6.000 francs. — Recherches de géométrie supérieure. 
RABATEL. — 6.000 francs. — Recherches d'analyse supérieure. 
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2° SCIENCES PHYSIQUES. 


| Bourses renouvelées. 


BRILLOUIN. — 7.500 francs. — Recherches de physique mathématique. 


Bourses nouvelles. 





MM. 
CHAUDRON. — 6.000 francs. — Équilibre entre le fer, l'eau, l'hydrogène et les 
oxydes de fer. 
Paul Mercier. — 7.500 francs. — Recherches sur le phénomène de Kerr. 
Dupois. — 6.000 francs. Étude de la décharge électrique, 
FLEURY. — 7.500 francs. — Recherches sur l’optique. 
Cau. — 6.000 francs. — Recherches d'ordre chimique. 
MARCELIN. — 7.500 francs. — Action chimique de la lumière. Recherches sur 
les lames minces. | 
M'e Weic. — Recherches sur les mélanges d’oxydes. 
BLasseL. — Recherches sur la condensation de l'acide cyanhydrique avec les 
phénols. 
9° SCIENCES NATURELLES. 
Bourses renouvelées. 
MM. 
ALLORGE. — 6.000 francs. — Étude sur la géographie botanique du pays de 
Bray. 
Hovasse. — 7.500 francs. — Recherches d’embryologie, 
Me PrenpEr. — 6.000 francs. — Géologie et morphologie de la Basse Provence. 
Me GariN. — 6.000 francs. — Recherches sur l'anatomie et la morphologie de 
_ la fleur. 
Bourses nouvelles, 
MM. 
BERTIN. — 6.000 francs. — Recherches sur la reproduction des poissons anguil- 
liformes. 
VIENNOT. — 6.000 francs. — Recherches sur la géologie des Pyrénées. 
CHaucHARD. — 6.000 francs. — Excitabilité des nerfs sécrétoires chez les ani- 


maux à sang chaud. 
LicENT. — 6.000 francs. — Recherches de cytologie. 
Me Cousin. — 6.000 francs. — Etude de groupes d’ammonites du lias. 


SUBVENTIONS DE VOYAGE. 
MM. 
ABRARD. — 6.000 francs. — Exploration de géographie physique au Maroc. 


DÉPENSE DE MATÉRIEL DESTINÉ A L'AVANCEMENT DES SCIENCES, 


A. Durour. — 6.000 francs. — Pour la construction d'appareils pour des 
recherches touchant la relativité poursuivie par voie interférentielle 
optique. 


Subvention de 20.000 francs à M. E. Prcarp, pour la publication des Annales de 
l'École Normale Supérieure 
Me Decace. — Subvention de 10.000 francs pour la publication de l'Année 


biologique (années 1918 et 1919). 


IV. — STATISTIQUE DES EXAMENS ET DES ÉTUDIANTS 


THÈSES DE DOCTORAT D'ETAT. 


Sciences mathématiques. 


MM. 
HaumÉ-HÉérouARD. — Contribution à l'étude des surfaces réelles rapportées aux 
coordonnées curvilignes de leurs lignes de courbure. 
DELTHEIL. — Sur la théorie des probabilités géométriques. 
Danois. — Sur les courbes algébriques à torsion constante. 
LeBeL. — Sur les surfaces isothermiques et les systèmes cycliques. 
SouLa. — Sur la recherche des points singuliers de certaines fonctions définies 


par leur développement de Taylor. 
Gosse. — De l'intégration des équations s — f (æ, y, z, p, q) par la méthode de 


Darboux. 
Sciences physiques. 
MM. 
Paul MERCIER. — Sur une méthode nouvelle de charges instantanées et son 


application au problème des retards absolus dans le phénomène de Kerr. 
LABROUSTE. — Transformations moléculaires dans les couches minces à la surface 
de l’eau. 
CanaLs. — Du rôle physiologique du magnésium chez les végétaux. 
Mie Weiz. — Recherches sur quelques propriétés physico-chimiques des oxydes 
métalliques et de leurs mélanges. 
Brazier. — Recherches expérimentales sur les moulinets anémométriques. 
Canac. — Procédés d'études des cristaux par les rayons X, 
CaBANNES. — La diffusion de la lumière par les molécules des gaz transparents. 
BRILLOUIN. — La théorie des solides et les quanta. 


Bizzy. — Contribution à l’étude du Titane. 
Jog. — Recherches sur quelques cobaltamines. 


Dupuy. — Recherches expérimentales sur les propriétés mécaniques des aciers 
aux températures élevées. 

RoBin. — Contribution à l'étude du réactit « Iode + alcali ». Action sur quel- 
ques composés organiques à fonction azotéc. 

CorNUBERT. — Contribution à l'étude des allylcyclohexanones et des éthylallyl- 
cyclohexanones. 

Mie LÉvy. — 4) Sur les transpositions moléculaires dans la série des aleoylhy- 
drobenzoïnes et des dialcoylphénylglycols. 

B) Sur quelques transpositions rétropinacoliques. 

CHauprox. — Étude des réactions reversibles de l'hydrogène et de l’oxyde de 
carbone sur les oxydes métalliques. 

CARRIÈRE. — Étude des acides aldéhydes de la série succinique. 

VLADEsco. — Recherches sur la présence et le rôle du zinc chez les animaux. 
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Sciences naturelles. 


M. MENGaUD. — Recherches géologiques dans la région cantabrique. 


M'e Brière. — Les éclogites françaises. — Leur composition minéralogique et 
chimique ; leur origine. 
M'ie CoLaxr. — Etude sur les flores tertiaires. 


M. Krewpr. — 1° Embryogénie des anthozoaires. 
2° La forme des récifs coralliens et le régime des vents alternants. 
Me Seirzky. — Recherches sur le pédoncule et la fleur des Liliacées. 
MM. 
PorriER. — Recherches sur le développement de la feuille des mousses. 
Doux. — Recherches sur les Marchantiées. 
WINTREBERT. — À) La contraction rythmée aneurale des myotomes chez les 
embryons de sélaciens. 
B) Observation de scylliorhinus canicula L. Gill. 
VERNE. — Les pigments tégumentaires des crustacés décapodes. Introduction à 
l'étude histochimique des pigments animaux. 


_DANTAN. — Recherches sur les antipathaires. 


THoupsox. — Recherches sur les diptères parasites. 
CERIGHELLI. — Recherches physiologiques sur la respiration de la racine (appli- 
cations à l'étude de l’influence du sol sur la végétation). 


MascRÉ. — Recherches sur le développement de l’anthère chez les Solanacées 
(contribution à l'étude de l’assise nourricière du pollen). 

DE LA Vaux. — L'intersexualité chez un crustacé cladocère. 

LAUGIER. — Électrotonus et excitation; recherches sur l'excitation d'ouverture. 

MAGRoN. — Symbiose et tubérisation. 

Nicorsco. — Étude sur la dissymétrie de certaines ammonites. 

Bucxox. — La feuille chez les Graminées. 


Theses de Doctorat d'Université. 
MM. 


-Durin. — Les plantes alimentaires dans l'Inde française et leur culture. 


ANNET. — Contribution à l'étude du palmier à huile. 

PERRUCHE. — Sur une méthode nouvelle de nitration directe par le peroxyde 
d'azote. 

WEDGwoop. — Sur la production du son par les tuyaux à bouche de l'orgue. 

Pichon. — Contribution à l’étude des amino-acides du lait de vache. 

Goy. — Les facteurs accessoires de la croissance chez les végétaux inférieurs. 

BLanc. — Sur les ferments protéolytiques des anaérobies pathogènes. 

UrBaiN. — Recherches sur la fixation de l'azote à l’état de cyanure. 


Diplômes d'Études supérieures. 
MM. 
GARREAU. — Recherches sur les phénylpropines. 
KaRVÉ. — Sur les invariants des coniques et des cubiques ternaires. 
TRÉHIN. — Sur les chaleurs spécifiques de quelques liquides organiques. 
Me KouLer. — La variation des acides organiques au cours de la pigmentation 
anthocyanique. 
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Li-Liu-Yu. — Sur le dosage de l’acide sulfurique au moyen d’une solution de 
chlorhydrate de benzidine. 

PrERRAT. — Recherches sur la solubilité de divers sels de potassium dans les 
mélanges d’eau et d’alcool. 

VEMOTTE. — La détermination de l'hydrolyse (application au chlorure et au 
sulfate roséocobalique). 

RÉGNIER. — Action du froid et de l'humidité sur la précocité des graines. 

Pécour. — Extraction des chlorures de sodium et de calcium d’une solution 


contenant les deux sels. 
CHALONGE. — Recherches sur les propylènes dibromé 2, 3, et tribromé 1, 2, 3, 
en vue de leur utilisation pour préparer le cyclohexylpropine vrai. 
DaucHAnD. — Recherches sur l’acide C6H5—OH = CBr — CHOH — COOH. 
GUIMBAL. — Quelques cétones dérivés de la vanilline. 


RAPPORT ANNUEL DE M. LE DOYEN 
ANNÉE 1920-1991 


STATISTIQUE DES ÉTUDIANTS 











Sciences mathématiques. fi | 
Agrégation. . . .{ Sciences physiques . . . . 6 15 

| Sciences naturelles . . . . 2 

LCA LISE ONE MENT 43 | 
Docors Le ER MUniversitéiuseen tie re 8 | de 
Diplômes d’études supér TOUTES AE MR 12 
Certificats d’études supérieures (9 CT 'UNSSETS 002 
Certuifica {d'études Pa CAN Rae AE RE CPR 970 
Chimie appliquée (Institut de) . . . . . . . . HAINE: 208 
Etudiants immatriculés ne postulant pas de grade . . 219 
TOTAL EME e 3.037 
En 1919-1920 le nombre des étudiants était de. . . . . . . 2.821 








Il a été pris sur les registres de la Faculté 5.005 inscriptions dont : 
1.661 en vue du certificat P. C N. et 3.344 en vue des certificats d’études 
supérieures. 


L'EX A MES 


Sur les 1.661 inscriptions P. C. N. il y en à eu 1.510 payantes et 151 gra- 
tuites. Les 3.5#% inscriptions de licence comprennent 2.720 inscriptions 
payantes et 624 inscriptions gratuites. 


3.057 étudiants ont été immatriculés parmi lesquels se trouvent 
2.599 français et 478 étrangers ; 552 étudiantes, dont 493 françaises et 
99 étrangères. 


Pendant l’année scolaire 1920-1921, 478 étrangers se sont fait immatri- 
culer à la Faculté des sciences : 419 étudiants et 59 étudiantes. 


Le tableau suivant donne le nombre des étudiants par nationalité : 





AutricheHongrie =. 4 PME D AITÉDOTIe RTE 391 
DelCiQués ann Nes ere te) SUISSE LEE EE UP MES» SR 9 
DUISATE ANA MENT RE 2 Hola NAT PERRET SRE 1 
DANÉDTITÉEAME ARTE RENE TON 3 LUTQUIC DAS EE SERRES 7 
SPIP a 17e à 5 DULUUIENE DULOPE PAPER EURE 3 
GORE RE Te: 14 ArinéDred his es 2400 7: à) 
| HIS ST DER RSRES 3 RSR CRETE ee M PAST . 20 
Luxembourg. . 2 CHINE AN AR A ne SR 7 en: 15 
MIONTÉRÉSTO 2 0 Te ENT 2 JADOH ETS ÉD PUS 5 
NOTÉCDE RIT vent Ce 4 COchinCINE ATEN 15 
D D AE Due 2 ÉSVDIOR A MR tr PS 
ROBUSALE M SN Re ne", 2 ÉLUS US ne Sie RC Re 19 
ROUHIQNIC EE TOUR 202 Mexique sert RENE At 3 
TIPIGLOT Eee Ne EE 6 Amérique Centrale mere 1 
HUSSIC MATE - SL 2 GA TRE PO ae RUE RE 2 
MELDICS cb nd 29 République Argentine | 
Sn Event CA ORNE SAR EE 1 POFOUS RS re TRS 4 

HEDOTI RSR 391 TOTALE DRE 478 


Parmi les candidats aux certificats d’études supérieures 127 étaient 
immatriculés dans d’autres Facultés. 


latFaculté de Médecines 2 7 ue 52 


la Faculté dé Pharmacie nn 60 PA 
Pas HaCHITeNE DOI PME ER RE 10: (REDON 
Lasracuitée dés Lelireseur on Me, 5 

TOTALE RARE SEP eue 197 


Parmi les candidats admis aux concours d’agrégation à la suite des 
examens de 1921, la Faculté a compté : agrégation des sciences mathé- 
matiques, 16 (tous élèves de l'E. N. S.), Physiques, de la Faculté, 8 de 
l'E. N. S., Naturelles, 3 de la Faculté, 2 de l'E. N.S. 


CANDIDATS 


mm, 
NATURE DES EXAMENS 
PRÉSENTÉS | AJOURNÉS ADMIS 













CERTIFICAT D'ÉTUDES PHYSIQUES, CHIMIQUES ET NATU- 





RÉLLES. ere Mass der RÉ RSS UDC NE 490 121 369 
BACCALAURÉAT DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

{re partie. 4° série: Sciences. Langues vivantes . .| 2.080 1.258 822 
2e -partié."MathémaiqQués ee ER ere 1.716 847 869 

| Candidats reçus à l’une des séries de la 2° épreuve 
et s'étant présentés à l’autre.. . . . . . . . . . 417 65 392 

Hinstitutde chimie appliquée eme en 208 |!) 5 (1) 203 (!) 
1 Diplômes d’études supériéures cm0 eme » » » 
CERTIFICATS D'ÉTUDES SUPÉRIEURES DE : 

Calcul différentiel et calcul intégral. . . . . . . . 155 99 56 
Mécaniques rationnelle" "1e Rem Ce ITR 202 122 80 
KAStrOnOMIE x 7 AU POSE ERRS ERA ee A CURE 25 12 13 
Analyse-sdpérieurer 50e me AMEN ESS Re 15 7 8 
Géométrie supérieure’: 7 MAUR ES ENS, 18 7 11 
Mécanique célesté-.s5 2. VRAI er NE 2 1 1 
Physique mathématique. ae CT 6 1 9 
Mécanique physique et expérimentale. . . . . . . 124 83 Al 
Physique générale PRE ARE So fé 199 129 70 
Chimie générale eu, FAN ME RE TE. 316 130 186 
Chimie appliquée PF Aer MERS TE NET 193 42 151 
Mineral pie COTE A re eee EURE LES 41 3 38 
Chimieibiologique: 0 me PAPA EEE 112 51 61 
HZoologie 27 ATARI MER RENE 27 9 18 
Botanique: Se INC ra Te RER SANS 88 37 91 
MGÉDIOBTE SES DRE ES LORS 29 16 13 
l'Physiologie générales 5e. SR CE PR 88 38 90 
Géogräphiè physique, 20.70 0.0 TR LR RT n 10 1 9 
Embryologie générale. Ame eme TA 8 3 9 
Histolopié- 2eme ee LOTO TEE RENE 10 3 7 

Mathématiques préparatoires à l'étude des Sciences 
physiqués (Analyse et Mécanique) . . . . . . . 521 308 213 
SR CAN Ve NS M LT DE 19 30 A9 
Chimiesupérreuress CS Re ee CS 2 2 » 
Électrotechnique générale . . . . . . . . . . . . 32 14 18 

DocrorAT 

ès sciences mathématiques . . . . . . . . . . . 6 » 6 
ès sciences Dhysiquése Dee METRE 18 » 18 
és Sciences naturelles at er ee RER 19 » 19 
d'OnIvET Site AM MER A En OR EE RE D 8 » 8 
LOTAUX SP CEE 7.264 3.444 3.820 


| (4) Dont 53 diplômes. 


Le Doyen, 
M. MOLLIARD. 


FACULTÉ DES LETTRES 


ET 


ÉCOLE DE PRÉPARATION 
DES PROFESSEURS DE FRANCAIS A L'ÉTRANGER 


ANNÉE SCOLAIRE 1920-1921. 


RAPPORTS 


La Faculté a été employée pendant une partie de l’année, comme 
d'habitude, plus encore que d’habitude, à des examens d’enseignement 
secondaire dont la loi lui donne la charge. 

Les sessions de baccalauréat non seulement ont eu lieu aux époques 
ordinaires, mais, en raison des circonstances, se sont échelonnées au cours 
de l’année scolaire, de sorte qu’il a fallu fournir des jurys en octobre pour 
161 séries, en janvier pour 7 séries, en mars pour 9 séries, en juin-juillet 
pour 210 séries. La Faculté se rend compte des raisons impérieuses qui 
commandent les mesures prises. Elle souhaite cependant, dans l'intérêt 
de ses étudiants, que les régimes d’exception ne soient pas continués au 
delà du nécessaire. Elle ne peut pas, sans grand dommage, être constam- 
ment interrompue dons son travail propre. L’exiguïté de ses locaux autant 
que la nécessité de fournir des examinateurs la condamnent pendant les 
examens à une activité réduite et gênée. Elle demande instamment que 
les mesures décidées pour lui alléger le fardeau de ces besognes étrangères 
soient mises définitivement et sans retour à exécution, c’est-à-dire qu’elle 
n’ait à fournir que le président de ses 587 jurys, qu’on la dispense aussi 
de faire siéger un des siens aux jurys des Sciences pour la section D et les 
Mathématiques. 

Cette année, 243 examinateurs ont dù être désignés à cet effet, ce qui 
constitue pour les professeurs d'histoire en particulier un service presque 
intolérable. Elle est très reconnaissante à l'Administration des intentions 
qui lui ont été manifestées à cet égard et des dispositions qui ont été 
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prises. Elle voudrait être assurée que les nécessités budgétaires n'inter- 
diront pas de consacrer aux examens une partie des fonds que rapportent 
à l'État les mêmes examens, et qui vont croissant. 

La décision qu'elle a prise de ne communiquer à personne les noms des 
examinateurs a amené diverses difficultés, mais l’Assemblée a décidé de 
s’en tenir invariablement à ce principe qui a supprimé net le fléau des 
recommandations et rendu au moins au baccalauréat ce lustre, à défaut 
d'autre, savoir qu'il se passe en toute loyauté et dans une égalité parfaite 
entre les candidats. 


Les résultats ont été les suivants : 
































Présents. Éliminés. Ajournés. Admis. 

Latin-grec.  .  .. 904 901 91 462 
Latin-langues . . . . 2.161 1.026 214 921 
Latin-sciences . . . . 2.631 12297 209 41.181 
FOTAD PR 5.696 2 574 558 2.564 
Philosophie . . . . . 3.680 1.181 443 2.056 
TOTAL GÉNÉRAL. . . 9.376 3. 190 4.001 4.620 











Une observation générale, une seule, traduira l'impression de tous les 
jurys. La faiblesse est extrème. 

Les moyennes d’admis ne varient pas beaucoup. En latin-grec 51 0/0, 
en latin-sciences 44 0/0 ; en latin-langues 42 0/0. 

Pour mesurer l'écart, il faudrait tenir compte de faits de toute sorte, qui 
pourront et devront être étudiés ailleurs, en particulier de celui-ci qu’en 
latin-langues, où les succès sont en nombre moindre, se présentent une 
quantité considérable de jeunes filles, dont la préparation pour le latin 
a été hâtive et occasionnelle. Il paraît dans ces conditions surprenant 
que l’infériorité de cette section, qui est réelle, ne soit pas plus grande. 


Voici la Statistique des étudiants en 1920-1921 : 


ÉGLITeS Re M MAR 70 
Grammaire": 400 ur. 38 
PHHOSODIUE SR RE 54 
Agrégation : (298). . . . . Re et Géographie. . i | 
Allémand ere 18 
LHABN ME 2RPERREAUE r 2 


ÉSBASNOL RER RE Ci | 


cri 
Te 





Langues classiques . . . 95 
Philosophie. # =. 7 63 
Diplôme d'études supérieures: | Histoire et Géographie. . 70 
(292). . . Anglais: SAR RER E 
ATICMANTEE SPP 10 
Fallen EEE 6 
Espagnol he Re 4 
| Langues classiques . . . 938 
Philosophie 270 
Histoire et Géographie. . 247 
Anglais er ee 167 
Eicences (11180) 00e” Allemand . . ..... 14 
RER encre NE 15 
Espanol sers 13 
RUSSE NME PHP ENTREE 8 

Certificats d'Études supé- 
TIEUTÉS NES RP ra 98 
PTÉC PONS SDECULLES DE CT Re PL 19 
Certificats d'aptitude à l’en- | SE PRE BR as | Le 
AHéMaANtE AReEe 8 

seignement des langues vi- : 

Hahen mess, TX 12 
VONESN OA EP RREE | Espanol te AUS, 9 
LIGCLOTAE ICS EUITeS EN, CRT RER TPE RTE El 
Doctorat d'Université . . 54 

| Diplôme d'Etudes univer- 
SITAITES APT PR EU OA 

(222)... . . .. Certificat d'Études fran- 
CROSS ALERT 88 

| Professorat de Français à 
LétraNsen enr 46 
HÉCUALUOTE EE RER Era das PE 851 

RÉCAPITULATION 

A OT CHATONS See ee PE LS LE Vue NP EU 298 
Diplôme d'Études supérieures .… . . . . . . .°. . .. 292 
lacencelés Lettres, NT EU RROENT ER EVE TE: M SREE 1.130 
EnSCLUHLIONS SDÉCQlES MAN EEREN REX RL TITRE TR 19 
Cennihcal de Lanquesuivantes CLR ARMES EE 16% 
Doctorat esiLENTE RAR T. RC SRE ON CTE ET à 01 
PPUmMnenseo LITADETSITC RE Re, à, DS 292 
TU ReR AURA NE Nes tit TR POIL 851 
LOTAL Er 9.093 


Ces 3.093 étudiants se répartissent ainsi qu'il suit : 








PeHOMIME 0166710 


HPADCAISRERNE LT CUT: 
: MN FemiMES Tire 902 
ronpere Hommes. . . . AAA 
£ ET Femmes” 375 
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On remarquera le nombre considérable d’étudiantes, 902 contre 1.375, 
soit plus de 39 0/0. 

C'est une preuve et une indication d’avoir au plus tôt à chercher 
comment, par des mesures que je n’ai pas à examiner ici, mais qui sont 
de plusieurs sortes, il sera possible de rendre plus facile et plus sûr pour 
les jeunes filles l’accès à l’enseignement supérieur et aux diverses 
carrières. 


Etat numérique des jeunes filles et femmes qui se sont présentées 
aux divers baccalauréats en 1921. 


Première parlie. Philosophie. 
Présentées. Éliminées. Admises. Présentées. Éliminées. Admises. 
1.288 619 669 719 270 443 


— 


LES ENSEIGNEMENTS ET LES MAITRES. 


Nous avons eu l'avantage d'obtenir la création d'enseignements 
nouveaux, d’abord le cours de papyrologie confié à M. Jouguet, puis le 
cours complémentaire d'histoire ancienne des peuples de l'Orient, confié 
à M. Moret. Ces créations assurent à nos étudiants un complément de 
ressources des plus précieux pour l'étude du monde antique. Il est à 
souhaiter que ces cours soient munis prochainement de tous les instru- 
ments d’études nécessaires. 

À ce propos, le Doyen ne peut s'empêcher de rappeler que les Facultés 
des Lettres modernes ont besoin de disposer, soit pour les recherches, 
soit pour l’enseignement, d’un matériel et d’un outillage, qu'il leur faut, 
dans le sens propre du mot, des laboratoires. Ce mot dit assez. Il signifie 
qu’il y a lieu d'accorder des crédits de matériel, et aussi des préparateurs 
et chefs de travaux. Il importe que la liste limitative comprise dans la loi 
de finances soit à cet égard révisée et complétée le plus tôt possible. 

Nous avons eu le regret de prendre congé d’un de nos professeurs les 
plus éminents, M. Alfred Croiset, nommé professeur honoraire à partir 
du 1° novembre 1921. C’est une séparation qui nous a coûté. Une Faculté 
ne voit pas sans un sentiment de profonde tristesse cesser l’enseignement 
d’un homme chez qui cinquante ans de réflexions et d’études personnelles 
ininterrompues avaient réussi à toujours rajeunir un goût inné et le sens 
héréditaire de la pensée grecque. 

La mort de M. Denis a été le deuil de tout un peuple. Il appartenait à 
cette catégorie supérieure d'hommes dont la pensée a fait de l’action. Les 
Tchéco-Slovaques le révèrent comme un des créateurs de leur nationalité, 
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et il est de mon devoir de saluer ici, puisque je ne l’ai pas pu faire ailleurs, 
ce saint de la nation tchèque qui était, par sa vie et ses travaux, une des 
gloires méconnues de la nôtre. 


M. Picavet nous a aussi été enlevé. Depuis quinze ans il introduisait 
les étudiants dans la philosophie du Moyen Age, que ses cours si docu- 
mentés et les travaux qu’il dirigeait ont fait peu à peu sortir d’un oubli 
presque complet. 


Le 18 juillet, M. Bourgeois a été transféré dans la chaire de M. Denis, 
et M. Seignobos dans la chaire de M. Bourgeois, chacun d’eux se trouvant 
plus à l’aise dans son domaine préféré. 


La Faculté a profité de l’occasion qui s’offrait de récompenser les tra- 
vaux d’un de ses membres et, en même temps, de marquer l'importance 
qu'elle attribue aux études latines. Elle a demandé et obtenu la transfor- 
mation de la chaire de M. Seignobos en une chaire de langue et littérature 
latines. Cette transformation a permis à M. Courbaud de devenir titulaire 
de la nouvelle chaire, pendant qu'une maîtrise de conférences de langue 
et littérature latines était remplacée par un cours complémentaire d’his- 
toire moderne. 


D’autres changements ont modifié la situation de notre personnel. Le 
4 décembre 1920 avaient été nommés professeurs adjoints : MM. Rouge, 
Mazon, Strowski, Brunschvicg, Demangeon. 


Un décret du 4 janvier 19214 a institué des professeurs sans chaire. 
Ce titre a été conféré, le 25 mars, à MM. Plessis, Courbaud, Vendryès, 
Michaut, Bourguet, Huguet, Rouge, Brunschvicg, Strowski, Basch, 
Demangeon, Foucher, Mazon et le 12 juillet 1921 à MM. Lods, Cazamian, 
Robin, Huchon, Hauser, Pirro. 


A 


C’est une première satisfaction. Des maîtres de premier ordre ont vu 
reconnaître leur valeur. La Faculté, du jour où ils ont pris placè au Conseil, 
y a gagné en cohésion et en force. Mais elle espère fermement que ce n’est 
là qu’un premier pas. Son opinion à cet égard est unanime, Le statut de 
l'enseignement supérieur doit être changé. La récompense du mérite ne 
doit plus être livrée à la merci des hasards de la vie, et subordonnée à la 
disparition de collègues. Il a fallu un singulier respect de l’âge et du 
talent, un développement extraordinaire et supérieur des sentiments 
_ d'estime et d'affection mutuelle, en même temps qu’un profond désinté- 
ressement pour que l’état de choses actuelles fût supporté et n’engendrât 
pas des jalousies dangereuses. Le Parlement, qui à montré une si grande 
générosité envers le personnel de l’enseignement supérieur, et qui à 
reconnu avec tant de justice que sa situation ne correspondait pas au rôle 
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que son travail a dans la vie de la nation, ne refuserait certainement pas 
de régler sur d'autres principes la hiérarchie et l'avancement des profes- 
seurs. Nous avons confiance que la Direction de l'Enseignement supérieur, 
si éclairée, si bien informée de nos besoins et de nos désirs, présentera 
prochainement un projet qui donnera pleine satisfaction à ceux dont 
une vie de dévouement et de patience ne peut se terminer dans une exces- 
sive médiocrité. 

La grande innovation dans notre enseignement, c’est notre vie en Insti- 
tuts. Le décret qui les a créés est peut-être aussi important que celui qui 
a reconslitué les Universités. Il leur promet un nouvel avenir. On ne sau- 
rait trop rendre hommage à la clairvoyance du Ministre qui l’a signé et de 
ses collaborateurs. Seul il permet de concilier hier et demain, les grandes 
Écoles et les Universités. Seul il organise le travail par une répartition des 
disciplines non plus traditionnelle, mais conforme à la nature des choses 
et à la division des recherches. C’est une rénovation. | 

La Faculté des Lettres avait eu des Instituts avant la lettre comme l’Ins- 
titut de Phonétique. Depuis le décret, il s’en est créé d’autres, tels que 
l'Institut des Hautes Études chinoises, où elle à une part essentielle. De 
grandes cérémonies ont fait connaître au public sa naissance. Nous avons 
la conscience qu’il nous ouvre un monde, une longue et vieille civilisation, 
en même temps qu'il ouvre ce monde à notre influence intellectuelle. Les 
cours de civilisation chinoise sont suivis par une bonne équipe de trois 
travailleurs, dont deux sont déjà avancés dans la connaissance de la langue 
chinoise. La civilisation, d’abord considérée exclusivement sous sa forme 
méditerranéenne, s’est élargie, elle est devenue européenne, océanique, 
elle devient mondiale. Pendant que quelques-uns rêvent de nous enfermer 
dans les bornes anciennes et méconnaissent la direction du mouvement et 
le sens de la vie, la Faculté s'ouvre et ne cessera de s'ouvrir. 

L'École de Préparation des Professeurs de Français à l’Étranger est un 
véritable Institut. Le 20 octobre 1920, M. Huguet en a été nommé Directeur. 
Les espérances que nous fondions sur cet établissement ont été dépassées. 
Le nombre des étudiants inscrits s’est élevé à 78, dont 52 ont suivi les 
cours pendant les deux semestres. De ces 52, 36 seulement se sont pré- 
sentés à l'examen, 24 ont été admis à subir les épreuves orales et 22 ont 
obtenu le diplôme. Voulant dès le début placer ce diplôme à un niveau 
très élevé, les examinateurs ont été assez exigeants : les notes ont été 
données comme elles auraient pu l’être à un examen de licence. Les élèves 
qui ont obtenu le diplôme et qui ont demandé des postes à l'étranger ont 
été immédiatement pourvus, grâce au concours de l'Office National des 
Universités et de la Direction des OEuvres françaises à l'étranger. Le nombre 
des postes qui ont été offerts a même dépassé celui des candidats à 
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pourvoir. Sur les 22 élèves reçus à l’examen, 11 sont français. Il est à 
souhaiter que le nombre de nos étudiants français soit encore accru. 
Plusieurs étudiants étrangers ont obtenu du Ministère de l’Instruction 
Publique l'exonération des frais d’études. Nous demandons qu’un règlement 
permette la même faveur à des Français. 

L'Institut de Psychologie nous fait prendre contact avec la Faculté des 
Sciences et la Faculté de Médecine. Il à été créé le 27 janvier 1924. Il 
réunit les enseignements de psychologie professés à la Faculté des Lettres, 
à la Faculté des Sciences, au Collège de France, à l’École des Hautes 
Études : il en assure la coordination et met en commun les ressources 
des laboratoires. Pendant l’année scolaire, 15 élèves ont suivi les cours; 
21 les travaux pratiques. T se sont présentés à l'examen du diplôme; 
6 ont été reçus. L'Institut de Psychologie assure, par les soins des 
docteurs Simon et Wallon, l’enseignement de la psychologie pédagogique 
à la Faculté des Lettres. 

Si on consulte la liste des étudiants de la Faculté que J'ai donnée 
plus haut, on s'aperçoit que certaines études n’ont pas la faveur. Il me 
paraît quant à moi regrettable que l’agrégation de grammaire n'ait plus 
que 38 fidèles, que la licence ès lettres ne réunisse que 238 candidats 
contre 247 en histoire et 270 en philosophie. Si on considère toutefois que 
beaucoup de candidats à la licence d'histoire et de philosophie ne se 
destinent pas à l’enseignement, la disproportion apparait moins 
inquiétante. 

Au reste, puisque le régime nouveau de la licence vient d’être institué, 
il faut attendre. On ne saurait tirer aucune conclusion des premiers 
résultats. 

La liste des certificats a été publiée le 15 mars 1921. Il y en a 9 et il y 
en aura d’autres. 

La liste des équivalences ne l’est pas encore. Le régime à accorder aux 
Élèves de l’École Normale Supérieure est en discussion. Beaucoup d’autres 
petites questions se poseront. 

Mais la Faculté fonde sur ce nouveau régime des espoirs de deux ordres. 
Elle considère qu’il lui permettra d’une part d'accueillir et de graduer — 
pas aussi largement qu’elle l’aurait voulu, — tous ceux qui ont du goût 
et des dispositions pour des études littéraires de toute nature. Elle lui 
donnera d’autre part le moyen d'imposer dans l’enseignement supérieur 
les méthodes qui conviennent et d’écarter les candidats qui ne les auraient 
pas pratiquées. Elle pourra ainsi vulgariser la technique des recherches, 
ce qui est sa fonction propre. 
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Je ne saurais terminer ce rapport sans constater avec grande satisfaction 
combien nos doctorats ont été recherchés. 

Au doctorat d'État, 32 thèses. 

Au doctorat d'Université, 9 thèses. 

Et le mouvement de reprise ne cesse de s’accentuer. 

Ce résultat est d'autant plus intéressant que les conditions d'impression 
sont extrêmement onéreuses. En réduisant le nombre des exemplaires à 
fournir, le Ministre a augmenté un peu les chances de récupération. 

Restait à diminuer la charge, dont on mesurera le poids, quand on 
voudra considérer qu’un candidat a dépensé pour ses thèses 49.000 francs, 
de quoi grever pour la vie un universilaire. Quelques fonds de soula- 
gement ont été obtenus des Chambres. La part qui en reviendra à la 
Faculté des Lettres n’indemniserait pas complètement le candidat dont je 
parlais. Il y a plus et mieux à faire. 

En attendant, il convient de signaler la généreuse initiative de 
Mme la Marquise Arconati Visconti, qui a mis 100.000 francs à notre 
disposition pour subventions aux impressions. Je la prie d’agréer nos 
sincères remerciements pour ce nouveau bienfait. On ne peut pas 
contribuer d’une façon plus efficace à la diffusion de l’érudition française 
qu’en nous aidant à maintenir à leur niveau nos thèses de Doctorat, qui 
forment une collection unique au monde. 


% 
* % 
Les étudiants étrangers ont Joué un grand rôle dans la vie de notre 
Faculté. Voici la statistique spéciale : 


Europe : 

Hommes. Femmes. Total. 
Allèmagnese ste eee » 4: 1 
AEUTICHE CR AECE TE A UN ES » La 1 
BOICTQUE A ON RAT 9 9 18 
BULILAT IS, RUN NÉS A » 1 
Danemark. ee Le 7 40 à | 
Empire Ottoman . . . . » 1 1 
Espagne. 4 9 7 
(Grèce 8 5 17 
Italie . AR RAA RES d à) 8 
LuxémMbOUrE ER EEE EN PET 9 23 
Norvège . ne 6 9 15 
Pays-Bas 8 7 15 
Portugal. . sl 2 3 
ROUMANIE ER. ET Re es 00 60 128 
Royaume Uni (Angleterre). . . . 34 14 111 


RUSSIE RE er A 006 40 66 


Mg Er 
Hommes. Femmes. Total. 
Europe (suite): Fe E 
SO DIE MIE RER Si 2. a. 47 13 60 
DUO RS M LE, re 7 7 7 14 
DU SO Er VEN E7 tr 2: 43 10 53 
HONETIC RES Dear 3 » 3 
POlGENE RE Pr SEP 7 16 23 
République Tchéco-Slovaque. . . 149 A1 30 
Asie : 
CHINESE. PURE ETAT EAN PURE 14 » 14% 
JHDOI ee RO nn de 41 » 41 
INdéS Anglaises Ra 3 » 3 
ATARI LR NT ds Re ec 1 » 1 
POLAR RE Re en ni 1 » 1 
SYÉ LOT OR D Es DM SRrmmec ee 2 1 3 
A PMCDICRM NE ES DRAC 12 *: 19 
Afrique : 
VDO Re ci Re 7 » 7 
AIATATASPAPE MR En: Le. Ne 1 » 1 
Amérique : 
ÉTAISEUDISE IR Pa Se où 03 112 
CanAdd 2 Mur. LL: SUR) 40 8 18 
Amérique-éentraler sut "tue 1 2 3 
République Argentine. . . . . . 1 1 2 
VETEZUE RES Enr SONT PE 1 » | 
PÉTOUSE TE MOST A RSR 2 » 2 
Océanie : 
AUSTIN FER MNT STE » 3 3 


Beaucoup de ces étrangers ont pris part à nos examens. 
Au Doctorat d’État un (Norvégien). 


Au Doctorat d'Université huit (3 Hollandais, À Américain et 2 Américaines, 
1 Belge, 1 Polonaise). 


A la licence : 1 Anglais. 
2 Grecs (dont 1 femme). 
À Japonais. 
2 Polonaises. 
4 Portugais. 
7 Roumains (dont 4 femmes). 
4 Russes dont 2 femmes). 
7. Serbes. 


En tout : 25 


Au Diplôme d'Études Supérieures : 
Hommes. Femmes. 


Langues classiques : 
SUISSC RE MR an Vi Pr Re 1 ni 


Hommes. Femmes. 

Histoire et Géographie : 

ATINÉNIE RDS TE RS NS RE 7 CAS 1 

ESVDLE TER EN NP RER SR TO PART » 
Philosophie : 

Bélgiques Et RER RARE NS » 

POlOGNE RARES Re 1 

Roumante FR RSR ARR ON NE, 4 

Serbie. . soiree ete 2 » 

République Tchéco-Slovaque . il » 
Allemand : 

AOSICLET TES RE RE TR TE 1 
Aux Certificats d'Études Supérieures : 

Session d'avril 1921 
ROUMANIE FE CC NO EE RTE RER) 1 
RUSSIE STEAM PORTA ER TS) 1 
Session de juin 1921 

ATBIGLELTÉ ER ET, PRE EURE EN SET DIRE 2 

Roumanie = EME RE SN ATEN Rene 7 

SERIES ST LENS RER PE nee 0 » 

Pologne LES TR MER ET EEE CE) 1 

RUSSIE SALE, LA CRC TE ADR DRE 3 


A PMÉNIE SA RAR RU er EEE T EE OMR Me ARE LPS » 


Les candidats au Diplôme d'Etudes Universitaires se répartissent ainsi : 


Pérou: Helene CONTES AS RENE EE » 
Anpléterres: Nr RSR ER ESS TER 1 
Grece 2) MS PAPE OR PRET EN CE ler 1 
RUSSE LAINE TR RE RE RARE CPE 4 
Série’. she re ur Stan POS NET 2 
Canada ME ER SO ER MR EE 1 


En outre, 45 étudiants ont obtenu un certificat d’études françaises : 


AnPleterre SERRES CRE PE ee el 30 
LIOHAN de LE RE RE PR ES TE 1 
DANEMATK EEE MERE PS 1 Se Ent nn 4 
NOPVÉLE SR RS LAN PER EEE Re ARE, 4 
RUSSIC ES PANNE A RS 4 
RODMAILIE RS TL LAIT ACER NRA ET ETES 4 
Serbie see ral tuile DRE TERRE NE PR 7) 
ATMÉNIE, VE RTE MS ME NET REC OUR 4 


Si les étrangers viennent à la Faculté des Lettres, la Faculté des Lettres 
va aussi] à eux. 


#4 


ANT 


Ses maîtres ont été appelés pour des missions plus ou moins longues 
dans les pays les plus divers. ; 


M. Foucaer à continué, sur la demande expresse du gouvernement 
anglais, sa mission en Asie. 

M. VERRIER a terminé la sienne en Danemark. 

MM. Denis, Cam. BLoca, HAusErR, EisENMANN sont allés en Tchéco- 
Slovaquie. 

MM. LicHTENBERGER, DE MARTONNE, en Europe Centrale. 

M. Morer, aux États-Unis. 

M. Srrowski, au Canada et en Pologne, M. Boucré, au Canada. 

MM. Dieur, HauverTE et Hazarp, en Italie. 

MM. Dies, BerNarD, Mare. au Maroc. 

M. Dumas, en Amérique du Sud. 

Il se crée ainsi peu à peu une Sorbonne du dehors, dont le dévelop- 
pement marque une précieuse extension de l'influence française, et à 
laquelle il conviendra prochainement de donner une reconnaissance régu- 
lière, avec quelques règles qui n’entravent point son développement, mais 
le facilitent, en l’accordant avec les nécessités du service intérieur. 


RÉSULTATS DES EXAMENS 





A. — LICENCE 
Présents.  Éliminés. Ajournés. Admis. 
ÉÉUTCS MAR RE 362 » 210 152 
PHHOSDITIO RE "TR 496 » 415 81 
HISIOLPOR AN PERTE 218 » 117 101 
Langues vivantes . . . 250 » 154 96 
TOTAUS 2 Ne 7: 4.026 » 596 430 








B. — DOCTORAT D'ÉTAT 


Mentions. 
EE M on CR RE TRE 
Présents. Très honorable. Honorable,. 
33 27 6 


C. — DOCTORAT D'UNIVERSITÉ 


Mentions. 
EE I NE. 
Présents. Très honorable. Honorable. 


9 2 7 


D. — DIPLOME D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 


Présents. Éliminés. Ajournés. Admis. 


Langues classiques. . . . . 46 2 2 42 
PRAIOSOPHIE 4e ARE EE 39 6 2 27 
Histoire et géographie . . . 43 2 4 31 
ANBIAILSE CRT AE RES 29 8 1 15% 
Allemandie 53m are 4 ) 1 3 
Italien: Teese 4 1 » 3 
ESpagnol 2 ) » 2 

TOTAUX M MR SEX: 156 19 10 127 


E. — DIPLOME D’ÉTUDES UNIVERSITAIRES 


Présents. Éliminés. Ajournés. Admis. 


8 A » 6 


F. — CERTIFICAT D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 


Présents. Éliminés. Ajournés. Admis. 


238 113 24 401 


G. — CERTIFICAT D'ÉTUDES FRANÇAISES 


Présents. Éliminés. Ajournés. Admis. 
45 18 » 97 
Le Doyen, 


FErpiNaAnD BRUNOT. 





ANNEXE 


RAPPORT 


SUR 


L'ÉCOLE DE PRÉPARATION DES PROFESSEURS DE FRANÇAIS 
A L'ÉTRANGER 


ANNÉE SCOLAIRE 1920-1921. 


Le nombre des étudiants s’est élevé à 68 pendant le premier semestre, à 
06 seulement pendant le second. Cette diminution provient surtout de ce 
qu'un certain nombre avaient reconnu qu'ils étaient, par leurs études 
antérieures, insuffisamment préparés à recevoir l’enseignement de l’École. 
Aujourd'hui le nombre des inscriptions est de 65, et on nous annonce 
comme très prochaine l’arrivée d’une vingtaine d'étudiants tchéco- 
slovaques. L'année dernière, la proportion du nombre de Français et du 
nombre d'étrangers était la suivante : 

17 Semestre : 22 Français; 46 étrangers. 

2° — 2  — 39  — 

Aujourd'hui nous comptons dans notre effectif 26 Français et 39 étran- 
gers. 

36 candidats se sont présentés à l’examen final, dont 14 Français et 
29 étrangers. — 24 ont été admissibles, et 22 admis définitivement, 
11 Francais et 11 étrangers. Dans le classement, le premier des étrangers 
occupait le neuvième rang. 

Les examens ont donné des résultats satisfaisants. Pour les deux épreuves 
écrites, les correcteurs s’étaient proposé de n'être pas moins exigeants que 
dans un examen de licence. Pour les deux tiers des candidats, les notes 
ont cependant atteint ou dépassé la moyenne. Les épreuves orales ont été 
moins bonnes. Certains candidats n'avaient pas très bien compris ce que 


OS EE 


devait être une leçon de grammaire; plusieurs explications de textes ont 
été un peu superficielles. Les épreuves à option, tant pour l’histoire que 
pour la phonétique, ont été assez bonnes. Deux candidats avaient choisi 
l’ancien français : l’un a mérité la note 17, l’autre la note 3. 

Dans l’ensemble les épreuves nous ont paru attester, chez tous ceux qui 
ont obtenu le diplôme, une réelle aptitude à enseigner, à l'étranger, notre 
langue et notre littérature. Aussi avons-nous été heureux de les voir tous 
trouver immédiatement une situation conforme à leurs désirs. L'Office 
National des Universités et la Direction des OEuvres françaises à l'étranger 
nous ont puissamment aidés à atteindre ce but. Nos étudiants sont aujour- 
d’hui disséminés aux États-Unis, en Espagne, en Pologne, en Roumanie, 
en Égypte, et même en Allemagne. Avant de se séparer, ils ont eu l’heu- 
reuse idée de fonder une Association qui publiera un Bulletin. Ils pourront 
ainsi rester en relations entre eux et avec l’École, et nous signaler les 
points où il serait possible d'envoyer des professeurs et de répandre la 
pensée française. | 

Le Comité de direction avait décidé d’appeler à la Sorbonne des littéra- 
teurs, des artistes, des savants, pour faire connaître aux futurs professeurs 
de français le mouvement intellectuel en France à notre époque. Trois 
conférenciers ont bien voulu prendre la parole chez nous l’année dernière : 
MM. Bourdelle, Fernand Gregh et Gémier. Tous les trois ont eu le plus 
grand succès. 

En vue de notre avenir, j'ai à exprimer un vœu : c’est que le Gouver- 
nement fasse bénéficier les étudiants français d’une faveur qu'il accorde 
largement aux étrangers. L'année dernière, quatorze étrangers ont obtenu - 
que leurs frais d’études nous fussent payés par le Ministère de l’Instruction 
publique, qui disposait de fonds à cet effet. Il serait juste d'étendre cette 
mesure aux étudiants français. Nous savons que parmi les maîtres de 
l’enseignement primaire, parmi les répétiteurs de l’enseignement secon- 
daire, beaucoup viendraient à nous s’ils y étaient aidés. Et je ne crois pas 
nécessaire de faire ressortir combien il serait désirable de recruter surtout 
en France les maîtres que nous voulons envoyer enseigner à l'étranger. 

En somme, nous pouvons être assez heureux du résultat obtenu dès la 
première année. Les étudiants qui viennent de nous quitter sont partis 
bien convaincus qu'ils avaient beaucoup appris chez nous, et munis des 
méthodes nécessaires pour accroître leur savoir et améliorer leur ensei- 
gnement. Pour la première fois on à vu groupées et coordonnées les leçons 
qui peuvent former un bon maitre de français. L'expérience de l’année 
dernière nous permettra de marcher avec encore plus d’assurance dans 
une voie qui dès le début a été nettement tracée par le doyen de la Faculté 
des Lettres. 


TN D 


SITUATION FINANCIÈRE 


Les ressources de l’École sont de deux sortes. Elles proviennent : 

1° Des rétributions scolaires des élèves (600 francs pour les deux semes- 
tres) et des droits d'examen (80 francs) ; 

20 D’une subvention de 60.000 francs, du Ministère des Affaires Étran- 
sères et de deux donations de particuliers, l’une de 10.000 francs, l’autre 
de 8.000 francs. 

Le premier budget, rattaché à celui de la Faculté des Lettres, est 
consacré au règlement des honoraires des professeurs chargés des confé- 
rences et des exercices pratiques ; le second est consacré au règlement des 
traitements du personnel administratif et des employés, ainsi qu'aux 
dépenses de matériel et de bibliothèque. 


BUDGET DE LA FACULTÉ DES LETTRES 


È RECETTES. 
1° Rétributions scolaires du 1 semestre (1). . . . Fr. 15.900 » 
20 Rétributions scolaires du 2° semestre . . . . . . . 142.600 » 


3° Exonérations de frais d’études accordées par le 
Ministre de l’Instruction publique : 


ATARI OOOER OR REC TP RE EEE 6.600 » 
DFE QUO RE OS PR MD ER NA Ne 900 » 
ARDroiNtSd'éRANTeN TE De OEM: AU TEE ECTS 2.880 » 
TOTALAR ET 38-880 %5 

DÉPENSES. 


1° Honoraires pour conférences et exercices pratiques 


CURASESCMESIPERRSR RTS EM te Fr015.7100 
20 Honoraires pour conférences et exercices pratiques 
AULOS ebmestre aus RUN EL COREMENTE MAN ES RES 16.830 » 
30 Conférences d'hommes de lettres . . . . . . . . 3 750 » 
4° Honoraires des membres du jury d'examen . . . 4.290  » 
TOTAL MU PrerS S2. 5108 
BALANCE. 
D er US ed, ET AN LOL 
HÉDÉNSESA IR 7 LL NN CRE 34.510 » 
ÉXCÉDENT. a Pr LEE PUR 


(1) 8 élèves, arrivés en janvier, ont versé seulement 150 francs chacun. 


; 


BUDGET DE L'UNIVERSITÉ 


Subvention du Ministère des Affaires Étrangères . Fr. 60.000 » 
Doünations pPartiCOlÈTes ERA OT ne 48.000 » 


1° Honoraires et traitements du personnel administratif 

et'eMDIOYÉS UE -DUTEAU, SCOR ENR EEE 10 ORNE RUE hr 
20 Frais de première publicité (1920) et indemnité 

attribuée à M. Sudre pour travaux antérieurs à sa 


nomination de: Secrétaire. NUE NUE 2.525 » 
30 Frais de publicité en 1921 (impression d'affiches et | 

ACRAPO) RP TAN ES CR ER T FRS 2.160 » 
4° Avances faites pour les frais du Secrétariat. . . . . 2.000 » 


5° Achat de mobilier du Secrétariat, corps de biblio- 
thèque, machines à écrire et à polycopier, frais 


d'iImpressionet dé DADÉ(ETIE ME MO ANT RER 16.400 05 
6° Livres, fichiers et registres pour le service de la 
HibUoOHÈqQUES ET VE TN RE 5.414 10 
19” Planchesrayée/pour'le dIDIOMÉE NP ER ST 1.200 » 
S0Uritiorme del Appart, ARC RE 237 » 
TOTAL 50 Fr, 2419911815 
BALANCE. 
RECELÉESEE NRA RER Fr. ‘78.000 » 
DÉDÉRSES en TRE Re Re 49.911 15 
EXCÉDENT. . . Fr. 28.088 85 
Excédent du budget de la Faculté des : 
LCL ES RTE ENT RE HAE RUES, 4.310 » 


EXCÉDENT TOTAL. . . Fr. 32.458 85 


Nous ouvrons donc l'exercice 1921-1922 avec un reliquat global de 
32.458 francs auquel il faut ajouter une seconde subvention de 
60.000 francs accordée par le Ministre des Affaires Étrangères. Comme la 
période des dépenses d'installation et d'organisation est presque close, et 
que notre budget d'Université ne servira plus guère qu’à couvrir les frais 
de traitements du personnel administratif et ceux de développement et 
d'entretien de la bibliothèque, nous pouvons considérer la situation finan- 
cière de l'École comme satisfaisante, sinon prospère. 


Le Directeur, 


_E. HUGUET. 





RON 


FACULTÉ DE PHARMACIE 


ANNÉE SCOLAIRE 1920-1991. 


RAPPORT 


Moxsieur LE RECTEUR, 


J'ai l'honneur de vous adresser mon rapport sur les travaux et les actes 
accomplis par la Faculté de Pharmacie durant l’année scolaire 1920-1921. 

Nous passerons tout d’abord en revue, et d’une facon fort succincte, les 
décisions ou instructions ministérielles qui intéressent l’ensemble de nos 
étudiants. 

Ce sont, par ordre de date, les instructions relatives à l'application du 
décret du 51 juillet 1920, relatif à la constitution des Universités. 

Une autre instruction ministérielle du 9 février 1921 a accordé des 
facilités d'études aux étudiants non sursitaires de la classe 1919. Ces 
facilités ont été précisées dans la lettre ministérielle du 2 juin 4921. La 
Faculté de Pharmacie a pris toutes mesures utiles pour que, dès l’ouver- 
ture de l’année scolaire 1921-1922, les étudiants intéressés puissent béné- 
ficier de ces dispositions bienveillantes. D’autres mesures concernant ces 
mêmes étudiants sont également en préparation; elles permettront à ceux 
d’entre eux qui n’ont pas terminé leur stage officinal d’entrer néanmoins 
le 1% novembre en scolarité régulière. 

La situation de nos étudiants n’est pas non plus demeurée indifférente 
à l’autorité militaire qui, faisant preuve d’une initiative hardie, a autorisé 
ceux de nos étudiants appartenant à la classe 1920, qui ont consenti à 
s'engager pour une durée de trois ans, et à demeurer officier de réserve 
jusqu’à leur passage dans l’armée territoriale, à continuer leurs études. 

Il y avait là, pour eux, un réel avantage puisque si, quelque peu travail- 
leurs, ils réussissent à leurs examens, ils se trouveront avoir terminé à la 
fois leurs études et leur service obligatoire. Nous n'avons pu qu’applaudir 
à cette mesure conforme à l'intérêt bien entendu de nos jeunes gens. 


CONFÉRENCES 


En dehors des conférences régulières ou mieux de cours complémen- 
taires de minéralogie et de législation et de déontologie pharmaceutiques, 
des conférences spéciales ont été organisées avec l'agrément ministériel à 
la Faculté de Pharmacie. Ces conférences, chimie minérale, chimie orga- 


nique, cryptogamie, botanique, pharmacie galénique, avaient pour but 
d'initier les élèves de première année à l’enseignement correspondant. La 
plupart de nos enseignements étant donnés en deux années, ces étudiants 
se trouvaient l’an dernier devoir entendre la deuxième partie du cours 
alors qu'ils n'avaient pas vu la première partie. 

Il y avait là au point de vue de la compréhension du sujet un inconvé- 
nient très grave qui a disparu complètement par l'institution des confé- 
rences, au cours desquelles MM. les Agrégés ont complété pour les 
élèves dont il s’agit l’enseignement magistral. 


ÉTUDIANTS 


Nombre des étudiants. — Déjà l’année dernière 4919-1990, je constatais 
avec Joie une augmentation sensible du nombre de nos étudiants ayant 
pris inscription. 

Ce nombre qui était de 298 s'était élevé à 351. Cette augmentation s’est 
maintenue au cours de l’année 1920-1921, 372 étudiants, ont, en effet, 
pris une ou plusieurs inscriptions. 

Ce nombre de 372 étudiants ayant pris inscription se répartit en 
142 élèves appartenant à l’ancien régime d’études, 226 (dont 82 femmes) 
poursuivent le nouveau régime, enfin 4 (dont 2 femmes), postulent le 
diplôme universitaire de pharmacien. 

Au chiffre de 372 étudiants ayant pris inscription, il y a lieu d’ajouter : 

a) 142 étudiants qui ont été immatriculés ; 

b) 172 autres qui, en vertu d'inscriptions antérieures ou pour la vali- 
dation ont subi des examens. 

Ce qui porte le chiffre total des étudiants ayant fait acte de scolarité 
à 685. 





A) Etudiants ayant } De a a 3 
) | 9%" }. En vue du diplôme d'Etat de pharmacien. . . 368 
pris dans l’année - Le ra re ee 
À En vue du diplôme supérieur (diplôme d'Etat). » 
une ou plusieurs Lee Fe 
fe. En vue du diplôme universitaire. . , . . . . 4 
inscriptions . 
2 ee , En vue du certificat d'herboriste. : . . . . . 400 
B) Etudiants imma- et “+ 
DE En vue du diplôme universitaire. . . . . . . 28 
triculés . ë LES 
Sans rechercher aucun grade ni diplôme. . . 13 
C) Etudiants ayant D. 
k ue. 19 En vertu d'inscriptions antérieures . . . . 132 
subi dans l’année RE 
À 2 Pour la validation de stage. : : . 40 (1) 
des examens. . 
TOTAL GÉNÉRAL. . . . . 685 








(1) Plus 58 (45 hommes et 13 femmes) déjà comptés à À. 


Je faisais remarquer l’an dernier que le nombre des étudiants appar- 
tenant à l'ancien régime d’études était beaucoup plus considérable que 
ceux du nouveau régime. Ce fait provenait des mesures réparatrices 
prises en faveur des mobilisés et qui avaient permis à quantité d’entre 
eux de faire leurs études en trois ans au lieu de quatre. J’ajoutais que 
cette diminution n’était que passagère. Cette prédiction s’est réalisée 
puisque le nombre de nos étudiants qui postulent le diplôme d’après les 
prescriptions des décrets de 1885-1889 est seulement de 142 alors que 
ceux du nouveau régime d’études (décret de 1909) est de 226 et ce 
nombre s’accroîtra encore cette année. 


ENTRÉES ET SORTIES 
Le cadre adopté par l'Administration centrale pour la statistique ne 
permet plus d'indiquer le mouvement général des entrées et sorties. C'est 
uniquement pour respecter l'ordonnance des anciens rapports que nous 
donnons à titre purement indicatif, les chiffres des entrées. 
144 élèves nouveaux se sont fait inscrire, en vue du diplôme de phar- 
macien; ce chiffre était de 93 pour l’année 1919-1920. 


ÉLÈVES FEMMES 

Le nombre des élèves femmes inscrites en vue du diplôme de pharma- 
cien était de 58 durant l’année scolaire 1919-1920, il s’est élevé à 82 au 
cours de l’année scolaire 1920-1921. 

La pharmacie continue à attirer plus particulièrement la femme, celle-ci 
pouvant exercer tout en restant dans son intérieur. 

Les aspirantes au titre d’herboriste ont été, durant l’année scolaire, au 
nombre de 67 (le nombre total des aspirants et aspirantes herboristes a 
été de 100 au cours de l’année dont 33 hommes). 


STAGIAIRES 
Le nombre des stagiaires est fonction du chiffre de nos étudiants. 


Les inscriptions de stage qui en 1919-1920 avaient atteint le chiffre 
de 109, se sont élevées en 1920-1991 à 115. 


INSCRIPTIONS DE SCOLARITÉ 

On peut également constater une augmentation sensible dans le nombre 
des inscriptions de scolarité, ce nombre qui était de 1.328 en 1919-1920, 
s’est élevé à 1.470 en 1920-1921 pour 368 étudiants. 

Savoir : Ancien régime, 525 pour 142 étudiants, soit en moyenne 3,09 
par étudiant. 

Nouveau régime, 945 pour 226 étudiants, soit en moyenne 4,18 par 
étudiant. | 

Moyenne générale, 3,99 par étudiant. 


ROUTE 


TRAVAUX PRATIQUES 


Les 372 élèves ayant pris dans l’année une ou plusieurs inscriptions ont 
suivi les travaux pratiques réglementaires. 
Ils se répartissent ainsi : 


re année. — Chimie et pharmacie. np PATIO AA GS 
2e année. — Chimie analytique. Physique. PEER Suite Re NT Nd 04 
gt année. — Chimie. Micrographie. Microbiologie. en FSI 2 
4e année. — Matières alimentaires. Microbiologie. . . . 22 


Avaient déjà suivi ces divers travaux les étudiants eu de te 
année que la 16° inscription. : re 

En outre, quelques étudiants au Aonbe 1e PONTS - D 
ont refait à titre facultatif et pendant un ou deux nue et en 
acquittant les droits réguliers, les travaux pratiques accomplis antérieu- 


rement. 
Le nombre total des étudiants ayant suivi les travaux pratiques a 


atteint cette année le chifirérde SAS SRE EN DCS RSR NET PR Ce 


— 


EXAMENS 


Le nombre des examens subis avait été de 1.404 au cours de l’année 
scolaire 1919-1920. Il à atteint durant l’année scolaire qui vient de se 
terminer le chiffre global de 1.106 se répartissant ainsi : 


NATURE DES EXAMENS 


RÉGIME 
AJOURNÉS 
PROPORTION 
des 
AJOURNEMENTS 





Validation de stage 


Examens de fin d’année et semestriels. . 


Examens de fin d’études 


Diplôme supérieur 


Herboristes 


Doctorat 





Si d'autre part on juge la valeur des examens d’après les notes obtenues 
par les candidats on trouve par nature d'examen les indications suivantes : 


DOCTORAT 


UNIVERSITAIRE 


FIN D'ANNÉE | FIN D'ÉTUDES 


NOTES 


HERBORISTES 
TOTAUX 
PROPORTION 
des 
AJOURNÉS 


Très bien . . . 








Assez bien. . . 





Passable. . 


Ajournés (mal). 
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GRADES ET DIPLOMES 


_ Le nombre des grades et diplômes conférés par la Faculté en 1920-1921 
s’est élevé à 192, il avait été de 250 durant l’année scolaire 1919-1920, 
Le tableau suivant indique les fluctuations par catégories : 


Diplôme de pharmacien N. R. . . n . ‘24 au lieu de 925 
are LCI Re at Le 08 — 135 
=, dei2® classes. I — 4 
— supérieur . . . . » = 0) 

Certificat d’herboriste . DD —— 67 

Diplômes universitaires : 

Pharmacien SRE RAD ) — » 
DÉEURE SE Tes Ho d'Al — 20 
ToTAUX . 192 250 


: DOCTORAT DE L'UNIVERSITÉ 


Le doctorat de l’Université est toujours recherché : 14 candidats ont 
soutenu leur thèse durant l’année scolaire 1920-1921 au lieu de 29 l’année 
précédente. 

La diminution qui ressort de cette comparaison est passagère, puisque 
28 élèves sont actuellement immatriculés en vue de ce diplôme. 

Ces thèses ont une réelle valeur scientifique; non seulement elles font 
honneur à la Faculté, mais encore elles témoignent chez leurs auteurs 
d’un savoir réel et d’un goût particulier pour la science. 


1 


SE ON 


BIBLIOTHÈQUE 


Le service de la bibliothèque, quelque peu désorganisé pendant les 
hostilités a repris sa physionomie normale. 

Les deux emplois vacants ont été comblés. 

Notre service de la bibliothèque fonctionne à la satisfaction générale. 

Le mouvement des livres communiqués et des lectures s'établit ainsi : 


Lecteurs. En 4920-1921. Alors qu'il était en 4919-1920. 
Étudiants en pharmacie. . . . . .. 10.050 7.792 
— étrangers à la Faculté . . . 4.500 936 
TOTAUX EME 11.550 8.128 

Volumes communiqués sur place : 

Aux étudiants en pharmacie. . . . . 30.083 10.364 
—— étrangers à la Faculté . 3.981 1.950 
AUXIPTOIESSEUTS. 2e DRE 1e 00 26.040 1.630 
Prêt au personnel de la Faculté. . . . 3.005 1.554 
TOTAUX 2 200 63.109 15.498 


Le nombre des ouvrages reçus en dons s’est élevé à 389. Ce nombre avait 
atteint le chiffre de 558 durant l’année scolaire 1919-1920. 


JARDIN BOTANIQUE 


Qu'il me soit permis en terminant cet exposé sommaire de la vie de 
notre Faculté, ‘durant l’année scolaire 1920-1921 de dire quelques mots 
de notre Jardin botanique, dont la fréquentation est de plus en plus 
suivie aussi bien par nos étudiants que par ceux ‘des autres Facultés, et 
particulièrement par ceux de la Faculté des Sciences. | 

La culture et l'entretien des plantes de serre et de pleine terre, se sont 
améliorés considérablement, la remise en état des colletions ne tardera pas. 
à être terminée et bientôt, grâce à l’active direction de notre collègue, 
M. le professeur Guignard, le jardin aura repris sa physionomie normale. 

Les besoins des services, enseignement et examens, sont largement 
assurés. 

Il est de mon devoir, en terminant, de renouveler au personnel de la 
Faculté à ses divers degrés, tous mes remerciements pour le dévouement 
dont il n’a cessé de faire preuve. C’est avec le plus vif plaisir que je 
m’acquitte de ce devoir. 

Veuillez recevoir, Monsieur le Recteur, l'assurance de mes sentiments 


respectueux et dévoués. 
Le Doyen, 


H. GAUTIER. 


POS 


ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE 


ANNÉE SCOLAIRE 1920-1921 


RAPPORT 


Le Directeur de l'Ecole Normale Supérieure 
à Monsieur le Ministre de l’Instruction Publique. 


Monsieur LE MINISTRE, 


J'ai l'honneur, conformément à l’article 41 du décret du 11 novembre 
1903, de vous adresser mon rapport annuel sur la marche et les travaux 
de l’École pendant l’année scolaire 1920-1921. J'y joindrai un exposé de 
la situation matérielle de l’École qui ne me parait pas moins utile à pré- 
senter, quoique le décret de 1903 ne le prévoie pas. 

L'École Normale, en 1920-1921, a bénéficié pour sa part de toutes les 
mesures prises par le Parlement, soit sur votre initiative, soit par l’initia- 
tive de ses Commissions ou de ses membres, en faveur de l’Instruction 
Publique et du personnel universitaire, et de certaines dispositions parti- 
culières qui ont été inscrites dans son budget. 

Elle a eu sa part des augmentations de crédit accordées aux labora- 
toires. 

Elle a vu augmenter les traitements de son personnel administratif 
(directeur excepté) et de son bibliothécaire, et constituer, d’une façon 
moralement et matériellement avantageuse, le cadre de ses agrégés-prépa- 
rateurs. 

Tout le monde étant d'accord sur le point que ce qui fait essentielle- 
ment l’École Normale, c’est l’internat, le Parlement, sur votre proposition, 
a fait cesser le privilège accordé depuis la guerre à l’externat, en portant 
la pension des internes au taux de la bourse des externes. L'effet de cette 
mesure ne s’est pas fait attendre et, dès cette année, nous avons vu dimi- 
nuer de plus de 50 0/0 les demandes de bourses d’externat. 

L'École ne peut qu'être reconnaissante au Parlement et aux Pouvoirs 
Publics des facilités que toutes ces mesures lui ont données pour bien faire 
la tâche qui lui est dévolue. 
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SITUATION MORALE 


L'École a compté, en 1920-1921, 220 élèves : 48 internes, 31 externes, 
141 démobilisés boursiers. 

La section des Lettres a compris 140 élèves ; celle des Sciences 80. 

L'École se ressent encore du trouble apporté nécessairement dans son 
régime et ses études par la durée de la guerre; elle a compté encore, en 
1920-1921, un grand nombre d’anciens combattants démobilisés, exacte- 
ment 141, auxquels un statut particulier a été accordé. A côté des internes 
et des externes réguliers, ils constituent une catégorie spéciale, pourvue 
de bourses d’externat, mais qui jouit de la faculté de participer aux avan- 
tages de l’internat, en prenant à l’École soit la pension complète, soit deux 
repas, soit un repas, moyennant le versement aux mains .de l’économe 
d’une partie de leur bourse : 90 d’entre eux ont usé de cette faculté. Cette. 
catégorie ne disparaîtra qu'en août 1922 : à partir de cette date, elle ne 
sera plus représentée que par quelques individus; alors seulement l’école 
retrouvera sa vie régulière. 

L'esprit est, en général, bon. Il à paru nécessaire, à la fin de 1920, 
d'établir un règlement qui assurât un minimum de discipline. Ce règle- 
ment, que certains élèves, surtout des démobilisés, avaient vu venir avec 
inquiétude, n’a donné lieu à aucune difficulté sérieuse. Le but poursuivi a 
été d'obtenir des élèves, sans emploi ni menace de sanctions, la discipline 
volontaire. La plupart des Normaliens l'ont compris. 

Un unique incident s’est produit, auquel on a prêté parfois, au dehors, 
plus d'importance qu'il n’en avait, et que ne lui en a accordé l'autorité 
militaire elle-même qui, à juste titre. pouvait en marquer du méconten- 
tement; cet incident, d’ailleurs, n’était l'ouvrage que de six ou sept élèves, 
que la masse de leurs camarades à désapprouvés. 


CONCOURS D'ENTRÉE EN 1920 


Leitres. — Du côté des Lettres, le concours de 1920 a compté 155 can- 
didats inscrits, dont 140 seulement ont pris part à toutes les épreuves 
écrites. Il nous a donné 30 élèves, auxquels se sont ajoutés deux Alsaciens 
recrutés par un petit concours spécial, institué auprès de la Faculté des 
Lettres de Strasbourg. 

Il faut faire observer que le candidat reçu premier, M. Chauvelon, est 
malheureusement tombé malade aussitôt après le concours et est mort au 
cours de l'année, sans être entré à l’École, et qu’un des deux élèves alsa- 
ciens, M. Montigny, a dû être mis en congé avant la rentrée, et a passé 
l’année dans un sanatorium. La promotion s’est ainsi trouvée effectivement 
réduite à 30. 
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Des 30 élèves reçus, 4 ont figuré sur la liste spéciale des démobilisés ; 
27 avaient concouru dans la section A (latin-grec), À dans la section B 
(latin-langues), et 2 dans la section C (latin-sciences). Le Lycée Louis-le- 
Grand en a donné 15, Henri IV 5, Poitiers 3, Condorcet 2, Lakanal, 
Bordeaux, Marseille, Lyon, Toulouse, chacun 1. 


Sciences. — Pour les sciences, 185 candidats s'étaient inscrits: mais 
152 seulement ont pris part au concours. La promotion régulière a été de 
20 élèves, dont 4 démobilisés. Comme pour les lettres, 2 élèves alsaciens 
ont été désignés par la Faculté des Sciences de Strasbourg, à la suite d’un 
concours spécial. 

Sur les 20 élèves entrés par le concours, 17 avaient subi les épreuves 
du groupe [ et provenaient des classes de mathématiques spéciales ; les 
3 autres, candidats du groupe IF, d’une culture mathématique moindre, 
avaient commencé des études de Faculté (physique etsciences naturelles). 


Des 3 admis du groupe If, un, M. Janowiez, qui était une excellente 
recrue pour notre section des sciences naturelles, a disparu pendant les 
vacances, dans une excursion sur le Canigou ; il a été remplacé par un 
candidat du groupe I, si bien que la promotion a définitivement compris 
18 élèves du groupe Let 2 du groupe I. 


Les 2 élèves du groupe IT nous sont venus, 1 de la Sorbonne, 1 de la 
Faculté des Sciences de Bordeaux. 

Les 18 élèves du groupe I sont venus : 2 du [ycée Saint-Louis, 2 du lycée 
de Nancy, 2 du lycée de Marseille, 1 de chacun des lycées suivants : Louis- 
le-Grand, Henri IV, Buffon, Carnot, Alger, Grenoble, Lyon, Poitiers, 
Rouen, Toulouse, Versailles, 1 du Prytanée militaire de La Flèche. 

Par suite des démissions en faveur de l’École Polytechnique qui se sont 
produites parmi nos candidats, le dernier des candidats du groupe I entré 
à l’École a été, non pas le dix-huitième, mais le trente-troisième du classe- 
ment des candidats de ce groupe. Sur les 20 premiers du classement, 11 


seulement sont entrés à l’École. 


Pour apprécier quelles doivent être nos préoccupations sur le recrute- 
ment de notre section scientifique, il faut rappeler les chiffres de la statis- 
tique générale du concours. Malgré l’appoint exceptionnel fourni par les 
candidats démobilisés, nous n'avons eu que 152 candidats ayant fait les 
compositions écrites, alors qu’il y en avait 266 en 1914. Il faut noter, de 
plus, le petit nombre de candidats fournis par les classes de mathématiques 
spéciales de Paris : c’est une moyenne de deux à trois candidats par classe, 
pour des effectifs de plus de cinquante élèves souvent, et ce ne sont pas 
les tout premiers de leurs classes. 
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IL est juste de dire, cependant, que la promotion, telle quelle, contient 
de bons éléments, et que nous avons conservé les six premiers de la liste 
d'admission. | 

En plus de nos élèves français, nous avons admis un élève luxembour- 
geois, M. Gloden, envoyé par son gouvernement : il vient de passer avec 
succès dans son pays; son premier examen de candidalure au professorat. 

Nous avons aussi comme pensionnaire un sujet hellénique, M. Varo- 
poulos, docteur de l'Université d'Athènes, envoyé en France par son 
gouvernement pour y poursuivre ses recherches mathématiques. Il a, au 
cours de l’année, publié plusieurs notes aux Comptes-Rendus de l’Académie 
des Sciences. 

J'ajoute ici qu'un jeune professeur roumain, M, Sergesco, a été autorisé 
à assister aux conférences de préparation à l’agrégation des sciences mathé- 
matiques, en vue de compléter sa formation pédagogique. 


ÉTUDES ET EXAMENS 


Répartition en sections des élèves de la promotion littéraire de 1920. — La 
distribution de la nouvelle promotion littéraire en sections s’est opérée 
par le choix entièrement libre des élèves. Elle a donné les résultats 
suivants : 


Lettres : 17, Grammaire : 2, Philosophie : 4, Histoire : 4. Allemand : 2, 
Anglais : 1. 

A Ja fin de l’année, un élève a quitté les Lettres pour la Philosophie. 
Restent done 16 pour les Lettres et 5 pour la Philosophie. 

On remarquera la disproportion de la répartition, La section des Lettres 
pures absorbe plus de la moitié de la promotion, La philosophie seule, 
parmi les autres sections, a un recrutement à peu près suffisant. Mais 1l y 
a vraiment trop peu de vocations pour l’histoire, encore moins pour l'anglais 
et l’allemand (un des deux élèves d’allemand est un Alsacien, élevé sous le 
régime allemand, que la nécessité, eu quelque sorte, a amené à choisir 
cette section). La grammaire est trop désertée, l’agrégation spécialement 
philologique mériterait d’être plus recherchée (1). 

Je sais bien que cette inégale répartition résulte de la nature des 
concours. Elle n’en est pas moins regrettable, car elle contient un double 
danger. De la pléthore en lettres résulteront des échecs à l’agrégation. 
L’indigence des autres sections est, pour l’enseignement secondaire comme 
pour le travail scientifique, fâcheuse. 


(1) Dèux élèves viennent (nov. 1921) de s'orienter vers l'agrégation de grammaire: ce 
qui réduit à 15 le nombre des littéraires, et porte à 4 celui des grammairiens. 
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Répartition en sections des élèves de la promotion scientifique de 1920. — 
Voici comment se trouve répartie, à la rentrée de 1921, par le libre choix 
des élèves, la promotion scientifique de 1920. 

Un élève, démobilisé, ayant, au cours de sa première année et à la 
session d'octobre, obtenu les certificats de licence exigés pour l'agrégation 
des sciences mathématiques, est passé directement en troisième année de 
l'École, et prépare cette agrégation. 

Nos deux élèves alsaciens-lorrains, qui avaient, avant leur entrée à 
l'École, obtenu des certificats de licence à l’Université de Strasbourg, et 
qui bénéficient d’une dispense de diplôme, se préparent également à 
l'agrégation, l’un pour les sciences mathématiques, l’autre pour les sciences 
physiques. | 

Un de nos élèves du groupe Il, en possession de sa licence, fait un 
diplôme de physique. 

Des 18 autres élèves de la promotion, qui commencent dans les conditions 
normales leur deuxième année d’études, 6 sont spécialisés pour les mathé- 
matiques, 10 pour les sciences physiques, 2 pour les sciences naturelles. 

Cette forte proportion de physiciens est intéressante à relever, tant à 
cause de l'importance du développement actuel de la physique et de la 
chimie qu’en raison de la pénurie de personnel dont souffre momentané- 
ment l’enseignement secondaire, en ce qui concerne ces sciences. 


Examens d’'Agrégation. — Le travail, dans les diverses promotions a été 
sérieux. Les résultats ont été bons. L'Ecole a fait recevoir 3 de ses élèves 
aux diverses agrégalions. 


Lettres. — 25 présentés, 13 admis (anciens admissibles, 4, dont les deux 
premiers de la liste; classernent spécial des anciens combattants, 5, dont 
le second; liste normale, 4, dont les deux premiers). 


Philosophie. — 18 présentés, 8 admis (classement spécial, 4, dont le 
premier; liste normale, #4, dont le premier). 


Histoire. — 14 présentés, 9 admis (classement spécial, 7, dont 
les 4 premiers; liste normale, 2, en tête de liste). 


Grammaire. — 5 présentés, 4 admis (classement spécial, 2, dont 
le deuxième; liste normale, 2). 


Allemand. — 2 présentés, 2 admis (le deuxième du classement spécial, 
le deuxième de la liste normale). 


HO 


Anglais. — 6 présentés, 5 admis (classement spécial, 4, dont le second ; 
liste normale, 1, ex æquo avec un autre candidat). 


Mathématiques. — 16 présentés, 16 admis (classement spécial, 
les 8 premiers et un candidat alsacien-lorrain, reçu après deux années 
d'écolé seulement, classé hors rang; liste normale, 7 admis, dont 
les ? premiers; les autres classés avec les numéros #4, 5, 6, 7, 9). 


Physique. — 9 présentés, 8 admis. Celui qui a échoué était un démobi- 
lisé, n'ayant fait que deux années d'école. (Classement spécial: 2, dont 
le premier; liste normale, 6, dont les 5 premiers.) 


Sciences’ naturelles. — 2 présentés, 2 admis; les deux premiers du 
classement spécial. 


Ainsi. dans toutes les agrégations, l'Ecole s’est placée honorablement; 
, © t&) 5) , 
dans beaucoup brillamment. 


Dans les {rois agrégations scientifiques, un seul de nos élèves a été refusé, 
et c’est un candidat démobilisé, qui avait tenté la chance du concours après 
deux années seulement d'école. Les échecs sont plus nombreux dans les 
Lettres, sans prendre une proportion qui puisse légitimer des inquiétudes ; 
les refusés appartiennent en grande partie à la catégorie des anciens 
combattants, dont les études ont été troublées et qui n’ont pas fait à 
l’École leurs trois années complètes; la plupart n'ont fait que deux ans. 
De plus, les échecs se sont produits surtout dans certaines agrégations, où 
le nombre des candidats du concours spécial était réellement excessif. 


Candidats aux agrégations scientifiques, non élèves de l'École. el préparés 
à l'École. — Il faut rappeler ici que l'École prépare aux agrégations 
scientifiques, dans les mêmes conditions que ses élèves, un certain 
nombre de candidats libres, sur autorisation rectorale. 


Cette autorisation a été accordée pour 1920-1921, à 7 candidats : 3 pour 
les mathématiques, 2 pour la physique, 2 pour les sciences naturelles. La 
plupart se sont trouvés faibles : deux de ceux qui s’étaient fait inscrire 
pour les mathématiques ont renoncé dès le début à suivre la préparation; 
un des physiciens à abandonné avant la fin de l’année. 


Un des candidats inscrits pour les sciences naturelles à été admis le 
troisième (classement spécial). On peut observer que le 4 et le 5° de la 
liste avaient suivi précédemment la préparation de l’École, de sorte que 
cette liste d’agrégés de sciences naturelles ne comprenait que des candidats 
préparés par l’École, cette année ou la précédente. 
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Examens du diplôme d'études supérieures de Lettres. — En Lettres, le 
résultat du diplôme a été bon. Voici la statistique exacte : 


Langues classiques. — 11 candidats, 10 reçus, 1 ajourné à l'oral. 
Parmi les 10 reçus : À mention très honorable. 
2 mentions honorable. 


Philosophie. — 5 candidats, 5 reçus : 
1 mention bien. 
1 mention assez bien. 


Histoire. — 2 candidats, 2 recus : 
4 mention honorable. 


Allemand. — À candidat, 1 reçu. 
Au total. — 19 candidats, 18 reçus, 6 mentions. 


La mention très honorable a été obtenue pour un mémoire d'archéologie 
grecque. 


Examens du Diplôme d'Etudes supérieures de Sciences. — Dans les 
Sciences comme dans les Lettres, le travail a été régulier et, dans 
l’ensemble, très satisfaisant. 


On sait que, pour l'agrégation des sciences mathématiques, le diplôme 
est remplacé, sauf de rares exceptions, par un certificat de mathématiques 
supérieures. Nous enregistrons, pour nos élèves, dans cette catégorie : 


ÎL certificats de géométrie supérieure (2 très bien, 1 bien, 4 assez 
bien) ; 
2 certificats d'analyse supérieure (tous deux avec la mention assez bien); 


d certificats de physique mathématique (1 bien, 3 assez bien). 


Deux de nos élèves physiciens préparent un diplôme dans le laboratoire 
de M. Perrin, qui est très content de leur travail. Ces diplômes seront 
passés prochainement. 


Deux diplômes préparés sous la direction de M. Le Châtelier, un diplôme 
préparé sous celle de M. Urbain, ont été passés avec la mention trés bien. 
Enfin, quatre diplômes ont été achevés ou préparés complètement au 
cours de l’année, dans le laboratoire de chimie de l’École, sous la direction 
de M. Lespieau. Tous les quatre ont obtenu également la mention 


res bien. 
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Examens de licence de Lettres. — Les résultats n’ont pas été moins satis- 
faisants aux examens de licence de lettres qu’à ceux du diplôme. 


Langues classiques. — 8 candidats, 8 reçus : 
2 mentions bien. 
5 mentions assez bien. 


Philosophie. — 3 candidats, 3 reçus : 
2 mentions bien. 
1 mention assez bien. 


Histoire. — Pas de candidat. Les quatre historiens de la promotion étaient 
déjà licenciés quand ils sont entrés à l’école. 
Allemand. — 2 candidats, À reçu, 1 ajourné : 
À mention assez bien. 
Anglais. — À candidat, 1 reçu : 
1 mention bien. 
Au total : 14 candidats, 43 reçus, 12 mentions. 


Ainsi à la licence, tous nos candidats, sauf un, ont été reçus; et tous les reçus, 
sauf un l'ont été avec mention. 


Ce dernier résultat répond suffisamment aux inquiétudes qui s'étaient 
fait jour jusque dans ia presse, sur le recrutement de la section des Lettres 
de l’École Normale. On avait craint que le niveau du concours ne se fût 
par trop abaïissé en 1920. Quelles que fussent les réserves inscrites dans 
leurs rapports par des examinateurs, qui se font à juste titre un idéal 
très élevé du Normalien, la promotion de 1920 n’était pas inférieure en 
qualité d’esprit à celles d’avant-guerre. Elle se ressentait, dans sa 

-préparation, d’avoir fait une bonne partie de ses études secondaires 
pendant la guerre; mais elle avait l’étoffe. Elle a travaillé énergiquement 
et les résultats de la licence ont mis en lumière sa réelle valeur. 


Examens de licence de Sciences. — La première année scientifique étant 
très chargée par la préparation simultanée des certificats de calcul diffé- 
rentiel et intégral et de physique générale, quelques échecs peuvent se 
produire. Il y en:a eu quelques-uns en juillet, réparés en octobre. Toute 
la promotion est en règle, à l'exception d’un élève que son état de 
santé a empêché de se présenter à l’un de ces certificats. 

Il y a eu 1 tres bien, 4 bien, 4 assez bien pour le calcul différentiel et 
intégral ; 4 bien et 7 assez bien pour la physique générale. 

En seconde année, la séparation est faite entre les futurs candidats à 
l'agrégation de mathématiques et les futurs candidats à l’agrégation des 
sciences physiques. 

Les mathématiciens ont à passer le certificat de mécanique rationnelle, 
et un certificat de mathémai'ques supérieures (voir ci-dessus). 
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Les physiciens n’ont à prendre, en vue de leur inscription au concours 
d’agrégation, que le certificat de chimie générale. 

I n’y a eu, de ce fait, qu’un échec en mécanique rationnelle, qui était 
un véritable accident et a été réparé en octobre. 

La direction de l'École considère, de plus, comme nécessaire à une 
formation complète des physiciens, la connaissance de Ja mécanique 
rationnelle. Cinq ont effectivement obtenu le certificat correspondant, 
l’un d'eux avec la mention bien; un seul de ceux qui s'étaient présentés 
a échoué. 

Au total, nous enregistrons ainsi 18 certificats de mécanique rationnelle 
(1 trés bien, 5 bien, T assez bien); et 15 certificats de chimie générale 
(1 bien, 9 assez bien), dont un passé par un naturaliste. 

Pour les certificats de sciences naturelles, dont la préparation se répartit 
suivant le cas, sur les deux ou trois premières années d’École, il n'y a que 
des succès à enregistrer. 

Pour les certilicats obligatoires : 2 certificats de zowogie, 2 de botanique, 
2 de géologie (5 mentions assez bien en tout). 

Pour les certificats facultatifs, un certificat de chimie biologique (mention 
assez bien), et 3 certificats de minéralogie (À bien et 1 assez bien). 


ORGANISATION DES ÉTUDES 


Études littéraires. — Un fait est à signaler dans la vie intérieure de 
l'École Normale Lettres en 1920-1921. Certains enseignements intérieurs 
y ont été rétablis. On sait que pour les Sciences ils n'avaient jamais été 
supprimés. Sans revenir sur l'œuvre de 1903, et sans cesser d’envoyer 
les Normaliens prendre le principal de leur culture à l’Université, il a 
semblé utile de les mettre, dans chaque spécialité, sous la direction 
particulière d’un maître de la Faculté des Lettres, qui a été délégué pour 
faire une conférence par semaine. 

Ces conférences ne doublent pas celles de la Sorbonne et ne dispensent 
d'aucune. Elles ont pour objet d'entretenir et de fortilier, au milieu de la 
préparation aux examens, l'habitude du travail scientifique désintéressé; 
elles permettent aussi de suivre de plus près le développement personnel] 
de chaque élève. Faites par des membres de la Faculté des Lettres, ces 
conférences, loin de rompre la liaison de l’École et de la Sorbonne, la 
rendent plus étroite. D'ailleurs, elles ne sont pas fermées aux étudiants de 
la Faculté : un certain nombre ont demandé cette année et ont été 
autorisés à y assister; ils n’ont pas toujours persévéré. 

Une de ces conférences avait un caractère original : celle de M. Vendryès, 
qui était une introduction aux études linguistiques, destinée, sans distinc- 
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tion de spécialité, aux élèves de toutes les sections de langues anciennes 
et vivantes. Comme elle constituait un enseignement qui n'existe pas 
ailleurs, M. le Directeur de l'École des Langues Orientales vivantes a 
demandé à y envoyer un certain nombre de ses élèves, ce qui s’est fait 
avec un heureux succès. 

Les compartiments que dessine, dans l’enseignement supérieur, la 
distinction des examens spéciaux, non sans dommage pour la culture, ont 
été brisés aussi dans une autre de ces conférences : celle d'histoire 
romaine, qui à été suivie, non seulement par des historiens, mais par de 
futurs candidats à l'agrégation des lettres. 

Ces deux faits marquent nettement le caractère de l’enseignement 
intérieur de l’École pour la section des Lettres. Il est destiné à renforcer et 
à approfondir la culture générale, à élargir les bases et les horizons des 
spécialités. Nous ne perdons pas de vue le type du professeur d’ensei- 
gnement secondaire que l’École a mission de former, et qui sera aussi, si, 
comme nous y travaillons d'accord avec la Faculté, une forte éducation 
spéciale lui à été assurée, le bon professeur d'enseignement supérieur. 


Études scientifiques. — L'organisation générale des études scientifiques 
n’a pas subi en 1920-1921 de modification. Elle à fait ses preuves depuis 
plus de 40 ans, et le rattachement de l’École Normale à l'Université de 
Paris l'avait trouvée, en 1903, adaptée à la répartition des enseigne- 
ments que ce statut nouveau avait en vue : préparation à la licence par 
les cours de la Sorbonne, préparation technique au professorat par 
l’enseignement intérieur de l’École. | 

Les conférences de troisième année (mathématiciens) et de quatrième 
année (physiciens et naturalistes) comprennent donc tout l'essentiel de la 
préparation immédiate aux concours d’agrégation : problèmes, leçons, 
manipulations. 

Remarquons, en passant, que cette préparation présente actuellement 
des difficultés particulières, en raison du plus grand nombre de candidats 
à préparer, résultant des promotions spéciales de démobilisés, et parce 
que la plupart des candidats démobilisés ont écourté leur temps d'École, 
pour tâcher de regagner une parte des années que la guerre leur a prises. 

Les conférences de premiére et de seconde année ont pour but de contrôler 
et de diriger le travail d'élèves dont nous avons la charge morale, et 
d'exiger d’eux tout l’effort qu'ils doivent donner, en raison de leur recru- 
tement sélectionné, et en vue de leur mission future. 

La formation à l’enseignement s’y ébauche déjà; car ce n’est pas une 
année unique d’exercices spéciaux qui suffirait à préparer nos élèves, 
même au seul concours d’agrégation, si leurs facultés de critique et 
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d'exposition n'avaient été constamment sollicitées, et éveillées peu à peu, 
pendant tout leur séjour à l'École, dans ces conférences où nos maîtres 
sont en contact direct avec eux. 

L'occasion s’y rencontre aussi de leur fournir, en peu de temps, maints 
compléments indispensables à la culture de futurs professeurs, et qui ne 
peuvent trouver place dans l’enseignement de la Faculté. En mathéma- 
tiques, par exemple, il n’est pas admissible qu’un bon professeur ignore 
les éléments d'arithmétique et d’algèbre supérieures et les principes de 
géométrie synthétique et de géométrie analytique modernes, qui se sont 
trouvés éloignés des programmes de la classe de mathématiques spéciales, 
lorsqu'on les a orientés vers une préparation plus exclusive à l'enseigne- 
ment des écoles d'ingénieurs. 

Les manipulations qui se font à l’École pendant les deux premières 
années ne font pas, non plus, double emploi avec celles de la Sorbonne. 
Les élèves y doivent tout préparer eux-mêmes, monter les appareils, faire 
les réglages, comme ils auront à le faire plus tard pour leurs cours de 
lycée. On leur laisse pour cela tout le temps nécessaire : les manipulations 
de chimie, commencées dans la matinée, peuvent se poursuivre tout 
l'après-midi; en physique, chaque groupe de deux élèves travaille pendant 
plusieurs séances sur une même manipulation, et approfondit ainsi le 
sujet sérieusement. Il y a encore là, vraiment, préparation technique à 
l'enseignement. 

C'est, d'autre part, pendant ces manipulations que nos maitres arrivent 
à mieux connaître les élèves, à discerner el encourager les vocations vers 
la physique et la chimie. Toute cette organisation fonctionne, du reste, en 
complet accord entre les professeurs chefs de service de la Faculté des 
Sciences et les directeurs de nos laboratoires. 

C'est par une entente analogue que quelques diplômes de chimie se 
préparent à l'École Normale; mais le nombre en est restreint, et les 
diplômes de physique se font dans les laboratoires de Ja Faculté des 


Sciences, ou, le cas échéant, dans ceux du Collège de France. Les direc- 


tions d’études et les techniques sont ainsi aussi variées que possible. 

Cela a de grands avantages, mais cela à l'inconvénient de disperser nos 
élèves, au détriment de la vie d'École. La direction de l’École s’est, dès 
l'institution des diplômes, préoccupée d’alténuer cet inconvénient, en 
maintenant entre nos élèves quelque communauté d’études. Il a paru 
également qu'on pouvait profiter de la détente de cette année de labo- 
ratoire, libérée de la préoccupation des examens de licence, pour appeler 
les élèves à réfléchir à nouveau, en vue de leur culture professionnelle, 
sur divers points importants de la physique et de la chimie; questions de 
principes. lois générales, évolution de la Science. 
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C’est l’objet d’un nombre réduit de conférences supplémentaires que 
. M. Brillouin fait pour la physique, depuis de nombreuses années; et dont 
M. Job a bien voulu se charger cette année pour la chimie, en rempla- 
cement de M. Simon, qui a désiré se consacrer entièrement à son 
enseignement et à son laboratoire du Muséum. 

Ce qui précède concerne les études de nos élèves en mathématiques et 
en sciences physiques. Celles des naturalistes sont organisées d’après les 
les mêmes principes, avec des modalités plus souples, sur le détail des- 
quelles je passerai, et qui sont exigées par l'irrégularité du recrutement et 
la diversité des origines de ces élèves. Les uns viennent des classes de 
spéciales, les autres entrent à l’École par le concours du groupe If; les 
uns se spécialisent dès leur entrée, d’autres au bout d’un an ou deux. 
Quelques-uns nous sont même venus des sections littéraires; tel notre 
très distingué agrégé-préparateur de botanique. 


PRÉPARATION A L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


Un certain nombre d’agrégés ont commencé à se préparer par des tra- 
vaux personnels à l’enseignement supérieur. Nous avons gardé à l’École 
pour une année complémentaire d’études, 13 agrégés des agrégations 
littéraires ; À élève de l’École est entré en 1920 à la Fondation Thiers, 1 à 
l'École d'Athènes, 1 à l'École de Rome, 1 à l'Institut du Caire, 1 à l’Ins- 
titut de Madrid. 

Pour les Sciences, 4 bourses Commercy ont été attribuées à des Norma- 
liens, 2 pour les mathématiques, 2 pour les sciences naturelles. L'un des 
boursiers Commercy, mathématicien, a publié déjà deux notes dans les 
Comptes rendus de l’Académie des Sciences, dont l’une a été développée 
dans un périodique étranger. 

Trois agrégés de physique ont été nommés préparateurs à la Sorbonne, 
dans les services de MM. Le Châtelier, Wallerant et Fabry. 


PERSONNEL ENSEIGNANT 


En ce qui concerne le personnel des maîtres délégués à l’École, il n’y 
a pas eu de modification effective au cours de 1920-1921, dans les ser- 
vices de physique et de chimie, sauf pour l'attribution d’une conférence 
supplémentaire de chimie, subventionnée par les Hautes-Études, et dont 
il a été question plus haut. 

La mort nous a enlevé, pendant les vacances qui ont précédé l’année 
scolaire, M. Houssay, directeur du laboratoire de zoologie, et, dans les 
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derniers jours de cette même année scolaire, M. Matruchot, directeur du 
laboratoire de botanique. L’un et l’autre avaient appartenu à l’ancien corps 
des maîtres des conférences de l’École : ils avaient été titularisés à la 
Sorbonne lors du rattachement de l’École à l’Université de Paris, ou peu 
après; et, tout en faisant, après cette titularisation, un cours magistral à 
la Faculté des Sciences, ils avaient continué leurs fonctions à l’École. Ils y 
ont rendu des services éminents, auxquels nous tenons à rendre hommage 
dans ce rapport. 

Cette permanence effective des délégations tient, pour les sciences expé- 
rimentales, à la nature même de la fonction. Elle exige un ensemble de 
qualités scientifiques et pédagogiques, qui se trouvent assez rarement 
réunies ; et d’autre part, le bon rendement d’un laboratoire n’est pas 
compatible avec des changements fréquents de direction. 

M. Pérèz a été délégué à l’École, pour l’année 1920-1921, en remplace- 
ment de M. Houssay; il nous quitte pour se consacrer à la chaire de la 
Faculté des Sciences, à laquelle 1l a été appelé au cours de l’année. Nous 
regrettons vivement son départ, et rendons témoignage au dévouement 
qu'il a montré à l’École, malgré cette double et lourde charge. Il avait été 
secondé par la collaboration bénévole de M. Robert Lévy, qui vient d’être 
nommé maître de conférences à-la Faculté des Sciences, et délégué à la 
direction de notre service de zoologie. 

Pour les mathématiques, il demeure de tradition que le titulaire de la 
chaire de « calcul différentiel et intégral » créée pour M. Tannery, au 
moment du rattachement de l’École à l’Université, ait tout son service à 
l’École. Mais les trois conférences qu'il donne ainsi sont loin de suflire à 
une organisation d’études qui comporte de huit à neuf conférences, suivant 
le nombre des candidats à préparer à l'agrégation. 

Une autre conférence étant subventionnée par les Hautes-Études, il reste 
un minimum de quatre conférences à demander au personnel de Ja 
Faculté des Sciences. Elles étaient faites, dans le principe, par les titulaires 
des chaires d’« analyse appliquée à la géométrie » et de « théorie des 
fonctions », MM. Raffy et Borel, l’un et l’autre anciens maîtres de confé- 
rences de l’École, titularisés au moment du rattachement, ou peu après. 

La transformation de la seconde de ces chaires en une chaire de phy- 
sique, lorsque M. Borel a été appelé à la chaire de physique-mathéma - 
tique, et la modification du caractère de la première, quand M. Lebesgue 
en est devenu titulaire, ont créé une situation à laquelle il est indispen- 
sable d’aviser. 

Le service n’a pu être assuré, en 1920-1921, que grâce au dévouement 
à l’École de quatre titulaires de la Faculté, qui ont consenti à nous donner 
une conférence, en plus du service régulier de leur chaire. 
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Ce ne peut être qu’une solution provisoire, et il faudrait, pour que le 
service fût assuré dans des conditions stables : 

1° qu'une maitrise de conférences fût créée à la Faculté des Sciences, en 
remplacement de la chaire de « théorie des fonctions », disparue ; le maitre 
de conférences nommé à cet emploi nouveau pouvant être délégué à 
l’École pour tout son service, ou libérant, en faveur de l’École, une partie 
du service du maître de conférences unique actuel ; 

20 qu’une conférence à l'École fût comprise dans le service normal du 
titulaire de l’une au moins des deux chaires de « mathématiques générales » 
ou d’« analyse appliquée à la géométrie ». 

Activité scientifique des laboratoires. — Je renvoie sur ce point à la note 
de M. Vessiol qui est annexée à ce rapport. 


SITUATION MATÉRIELLE 


La situalion matérielle de l’École laisse à désirer. Notre économat, 


surchargé d’écritures, ue peut fonctionner comme :il faut sans le supplé- 
ment d'un auxiliaire. 

Quelle qu’ait été la libéralité du Parlement à l'égard de tous les établis- 
sements scientifiques, les crédits dont nous disposons sont encore insuffi- 
sants, d’après les évaluations les plus scrupuleuses de nos besoins. 

Le personnel auxiliaire est insuffisant. Le budget de 1921 nous a accordé 
un garçon de laboratoire supplémentaire à la physique; mais M. Abraham 
a besoin, en plus, d'un chef de travaux pratiques, et d’un mécanicien ; 
M. Léon Bertrand a obtenu l’agrégé-préparateur, mais non le garçon dont 
il a besoin pour le laboratoire de géologie. (Ce garçon lui a été rendu à la 
fin de 1921.) 

Si l’article des Manipulations à été, cette année, suffisamment doté, il 
n'en est pas de même de l’article des Excursions scientifiques. Nos 
demandes, très modestes, n’ont pas reçu satisfaction; le crédit, qui était 
de 4.500 francs en 1914, n'a été relevé qu'à 10.000 francs en 1921, au lieu 
de 14.500 que nous avions demandés. Ces 10.000 francs sont tout à fait 
hors de proportion avec ce qu’exige l'éducation des élèves. 

I faudrait multiplier les visites aux établissements industriels; étendre 
les excursions géologiques de manière à pouvoir mieux.rmettre en évidence 
les relations de la géologie avec l'exploitation, Fatignngllé, du,.sous-sol de 
la France; multiplier les excursions botaniques et zoologiques,;;améliorer 


les conditions et accroître la durée les iséiouss. dans.les laboratoires mari- 
times, pour permelres pes: ve er Gude df:la paturs-piyamlequi ne 
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En vue de leur action ultérieure dans l’enseignement secondaire, de 
Vorientation qu'ils devront donner aux esprits de leurs élèves, il faut que 
nos Normaliens des sciences expérimentales aient pris contact eux-mêmes 
avec la science en application, et non pas seulement avec la science des 
laboratoires. Nous nous préoccupons de ce point de vue à l’École même : 
la conférence de chimie demandée, comme je lai dit, à M. Job, professeur 
au Conservatoire des Arts et Métiers, doit être orientée dans ce sens. Les 
élèves mathématiciens ont été invités, cette année, à suivre les conférences 
de mécanique-physique faites à l'École par M. Brillouin. Mais l'essentiel 
est, de beaucoup, que les éxcursions et les visites hors de l’École puissent 
être multipliées. Même nos mathématiciens devraient être appelés à voir 
la mécanique appliquée en œuvre, avant d'avoir à enseigner la théorie 
des machines, même les plus simples. L'enseignement secondaire doit 
éveiller la curiosité vers ce qu’on a appelé les applications concrètes de la 
science, au lieu de tendre seulement au perfectionnement dans la 
logique et dans l’abstrait. 

Les mêmes remarques s'appliquent à la nécessité des excursions géogra- 
phiques : la science de nos professeurs ne doit pas être purement livresque ; 
il faut qu'ils aient étudié les terrains sur le terrain et que les régions de 
France soient pour eux des réalités directement observées. Là aussi les 
voyages sont nécessaires, et les voyages sont coûteux. 


État des laboratoires. — Nos laboratoires sont aussi misérables qu'ils 
sont aclils. : 

Le laboratoire de physique est réparti sur trois étages, dans des locaux 
dont beaucoup manquent de lumière, avec quelques installations supplé- 
mentaires de fortune. Les élèves n’ont pas la place nécessaire pour y 
manipuler, ni même la lumière. 

L’outillage du laboratoire de chimie est à rénover. Les conditions même 
d'hygiène (évacuation des gaz irritants ou nocifs) n’y sont pas réalisées, les 
canalisations auxiliaires font défaut où sont insuffisantes. 

Les laboratoires de $scieñces naturelles sont encombrés par leurs collec- 
tions, qu’ils n’ont pas les moyens de loger et d'ordonner. Ce défaut de 
place est particulièrement gènant dans les services de géologie. 

C'est en réalité une transformation générale qui s’imposerait, avec 
installation dans des locaux plus vastes, plus clairs et mieux orga- 
nisées (1). 

-w Le remboursement de 80.000 francs correspondant à la valeur du platine cédé par 
les Laboratoires à la Défense Nationale, va permettre d'améliorer sensiblement l’instal- 


lation et l'équipement des laboratoires, Surtout du laboratoire de chimie, auquel appar- 
tenait la plus grande partie de ce platine. Mais la question des locaux reste intacte. 
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Locaux. — La question des locaux n'existe pas seulement pour les 
laboratoires, elle est grave pour l’École toute entière. 

Lorsque, en 1903, le nombre des élèves de l’École a été porté de 103 
ou 110 environ à plus de 170, on ne lui a pas donné la place nécessaire 
pour les recevoir tous : le nouveau contingent a été externé. Or, l’externat, 
tout le monde en convient, est contradictoire à la notion même d’une 
École, dont le bénéfice original consiste dans le contact perpétuel et la 
communication des esprits les plus diversement doués et cultivés : il lui 
enlève presque sa raison d’être. 

Pour ramener, comme il est nécessaire, tous les normaliens à la condi- 
tion d’interne, de nouveaux locaux sont nécessaires. 

La question sera posée, d’ailleurs, d’une manière pressante, lorsque 
s’accompliront les projets de voirie de la Ville de Paris, qui doivent 
emporter tous nos laboratoires de sciences naturelles et une partie de celui 
de chimie. 

En vue de ces opérations, des projets sont à l’étude : 1ls comportent à la 
fois la surélévation de deux ailes du quadrilatère actuel, et l’octroi de 
certains terrains à l'École. Nous espérons que M. le Ministre les examinera, 
lorsqu'ils lui seront présentés, dans le même esprit de sympathie pour 
l'École et de dévouement aux intérêts de l’enseignement supérieur, dont 
il n’a cessé Jusqu'ici d’être animé, et qu'il voudra bien les défendre devant 
le Parlement. 

Les bâtiments actuels sont dégradés et par endroits menacent ruine : 
des réparations ont été commencées par les Bâtiments civils et se pour- 
suivent, lentement. 

Hygiène. — Il y a beaucoup à faire pour l'hygiène. L'installation des 
douches est très défectueuse et insuffisante. Celle des bains fait totalement 
défaut. Pour 120 internes en régime normal, l’École possède une baignoire 
qui est à l’infirmerie. Des crédits ont été demandés par notre architecte, 
pour remédier à cette situation, aux Bâtiments civils, sur le budget des 
Beaux-Arts. Ils viennent d’être accordés à la fin de 1921. 

Jeux et Sports. — A l'hygiène se rattache la question de l’activité 
physique et des jeux. 

L'École possède un tennis, qui a récemment été refait grâce à la libé- 
ralité de la Société des Amis de l’École normale supérieure. Un certain 
nombre d'élèves en profitent. 

Mais on peut dire que, pour le plus grand nombre, l’activité physique 
n’est pas en rapport avec l’activité intellectuelle. Il y à certainement 
insuffisance d’un côté, excès de l’autre. Le directeur et le sous-directeur 
sont d'accord pour estimer qu'il y a là une question qui doit attirer 
sérieusement leur attention. 
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CONCLUSION 


L'École Normale s'applique à son devoir. Mais, pour qu’elle puisse le 
faire complètement, une réorganisation s'impose : tous ceux qui parti- 
cipent à l'administration ou à l’enseignement de l’École en sont persuadés, 
Il ne s’agit pas de détruire ce qui à été fait en 1903, mais de l’éclaircir, de 
le préciser, de le compléter. Sur quelques points, il faut revenir en 
arrière ; sur d’autres, aller plus avant. Ce travail ne doit pas se faire 
contre, mais avec l’Université de Paris. Une plus étroite corrélation, une 
plus efficace collaboration doivent être assurées par la nouvelle organisa- 
tion. Les Universités provinciales ne doivent pas non plus être ignorées, 
ni rester absolument sans relations avec l’École Normale. L'idée de 
lincompatibilité du système des Universités et du système des grandes 
Écoles, et qu’il faut choisir entre les deux systèmes, n’est vraie que pour 
les Écoles qui s’obstinent à être des Universités complètes, indépendantes 
et fermées. Elle ne saurait s'appliquer au cas de l’École Normale, dont les 
élèves sont des étudiants de l’Université de Paris, et les maîtres des 


maîtres de l'Université de Paris. 
G. LANSON. 


ANNEXE 


NOTE DE M. VESSIOT 
SUR L'ACTIVITÉ SCIENTIFIQUE DES LABORATOIRES 
DE L'ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE EN 1920-1921 


S décembre 1921. 


Les laboratoires de l'École Normale Supérieure ont une fonction péda- 
gogique à laquelle s'applique avec zèle tout leur personnel. Mais la science 
n’y est point séparée de la pédagogie, ni dans la formation des élèves, ni 
dans l’activité des maîtres. Rattachés à l’École Pratique des Hautes Études, 
ces laboratoires ont aussi une mission de formation scientifique et de 
recherches. C’est une tradition qui se réclame des plus grands noms, des 
Pasteur, des Sainte-Claire-Deville, que l’École considère comme un de 
ses titres les plus glorieux, et à laquelle elle tient à demeurer résolument 


fidèle. 
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Les indications suceintes données ci-dessous, pour chacun de nos labo- 
ratoires, montreront qu'ils ont été, en effet, pendant l’année 1920-1921, 
tant par les recherches de nos maîtres, de nos agrégés-préparateurs, de 
plusieurs élèves, que par celles des savants étrangers à l’École, qui viennent 
y travailler, un foyer actif de production scientifique 

Par les travaux de M. Abraham et de ses collaborateurs sur Ja radiotélé- 
graphie, par sa collaboration constante avec les services techniques de 
T. S. F., par les études de M. Cotton sur l'optique appliquée, par les 
recherches de M. Matruchot sur les champignons pathogènes, par celles de 
M. Bertrand sur les matières premières de l’industrie des matériaux réfrac- 
taires et de l’industrie céramique, par les avis qu’il a fournis aux services 
techniques de l’hydraulique et des pétroles, par la collaboration régulière 
qu'il apporte, ainsi que ses élèves, à la révision de la carte géologique, on 
constatera que l’activité scientifique de nos laboratoires contribue efficace- 
ment à la solution de problèmes pratiques, du plus grand intérêt pour la 
vie nationale. ; 

Les recherches effectuées d’autre part au laboratoire de physique, sur 
les rayons X, sur la spectroscopie ultraviolette, sur les phénomènes 
optiques, par M. Villard, par MM. E. et 5. Bloch, par M. Cotton et ses 
élèves, les travaux de M. Lespieau et de ses élèves sur des méthodes nou- 
velles de synthèse chimique, sur les phénomènes de catalyse, les études 
de nos agrégés-préparateurs, MM. Prenant et Plantefol, sur la physiologie 
de la cellule, sur les réactions des végétaux aux actions parasitaires, ch1- 
miques et mécaniques, montrent que nos travailleurs s’attaquent en même 
temps aux questions les plus variées, les plus importantes et les plus 
ardues qui se posent à la science théorique moderne, questions dont la 
solution ne tarderait pas, sans doute, à avoir aussi une répercussion consi- 
dérable sur la science appliquée. 

Qu'il me soit permis d'ajouter quelques mots sur les conditions difficiles 
dans lesquelles se sont élaborées toutes ces recherches. 

Notre laboratoire de physique manque de surface utilisable, de lumière 
et d'air. Il n’a pu parer à l'insuffisance de ses crédits réguliers que par des 
moyens de fortune, des ressources momentanées : prêts d'appareils 
consentis par le Ministère de la Guerre, subvention du Sous-Secrétariat 
des Postes et Télégraphes, de la Caisse des Recherches scientifiques, de la 
Direction des Inventions. Il n’a pas de chef de travaux, manque de méca- 
niciens, et il n'a pu suppléer au défaut de personnel subalterne que par 
la ressource, momentanée encore, de sapeurs du génie mis à sa disposition 
“par la Radiotélégraphie militaire. 

L’outillage de notre laboratoire de chimie, qui datait de cinquante ans, 
commence à peine à se renouveler, grâce aux ressources qui lui sont venues 
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par le remboursement d’un prèt de platine fait à la Défense Nationale. 11 
n'a pas les moyens d'action, mécaniques, électriques, frigorifiques, etc.., 
qu'exige la chimie moderne. * 

Nos laboratoires de sciences nalurelles sont installés dans un pavillon 
délabré. Ils souffrent, plus encore, du manque de place. La zoologie n’en 
a plus pour le développement de sa bibliothèque et de ses collections. En 
botanique, c’est pis encore : la bibliothèque est confinée dans la salle des 
conférences; les collections sont resserrées à l’excès : le laboratoire de 
physiologie végétale a dû se contenter d’une sorte de cave où le soleil 
n'arrive qu'en été, une ou deux heures par jour. La serre est en très mau- 
vais état. 

La géologie, enfin, manque de personnel de service. L’absence totale de 
place disponible empêche le classement des collections précieuses que 
possède le laboratoire. Il est matériellement impossible, faute de place à 
pouvoir leur donner pour leur travail, d'admettre des travailleurs autres 
que le personnel même du laboratoire ; ce qui serait indispensable cepen- 
dant pour l'expansion de son activité vers les applications de la géologie. 


LABORATOIRE DE PHYSIQUE. 


4° Sous la direction de M. le professeur Abraham, directeur du labora- 
toire, et de M. le professeur Cotton, des recherches théoriques ont été 
effectuées, en vue de la préparation de thèses, par nos agrégés-prépara- 
leurs, Sur divers sujets importants. 

La thèse de M. Pauthenier, sur le phénomène électrostatique de Kerr, a 
été soutenue brillament, et lui a valu une maîtrise de conférences à la 
Faculté des Sciences de Lille. 

M. Mercier étudie la vitesse de la propagation des ondes électriques le 
long des fils métalliques ; M. Fleury s’occupe de la comparaison des étalons 
photométriques : M. Cau, de mesures sur les phénomènes magnéto- 
optiques. 

20 L'activité personnelle de M. Abraham à été orientée principalement 
vers les applications des ondes hertziennes : il a établi une importante 
collaboration de son laboratoire avec les services techniques de T.S. F. (1), 


(1) Il convient d'indiquer que les recherches de M. Abraham ont été conduites en 
collaboration avec le service de recherches et d’études techniques de l'administration 
des P. T. T., et en relation étroite avec les départements de la Marine et de la Guerre. 
La guerre a facilité nos travaux de toutes manières, et, notamment, a fait construire une 
annexe de 100 mètres carrés pour le laboratoire. Depuis notre démobilisation, le minis- 
tère de la guerre a décidé de considérer le laboratoire de l'E. N. S. comme rattaché aux 
services radiotélégraphiques de son administration, dirigés par M. le Général Ferrié. 
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et s’est occupé de la mise au point des questions délicates de radiotélégra- 
phie : inscription des signaux, envoi simultané de plusieurs messages, 
perfectionnement de divers amplificateurs, ete... | 

Les recherches de M. Cotton ont eu en vue diverses questions 
d'optique appliquée : étude rapide des qualités d’un instrument d'optique, 
altération des verres d'optique, etc... M. Cotton, a pris du reste, une part 
importante dans la création et le fe cbopanent de l’Institut Roue 
rattaché aujourd’hui à l’Université de Paris. 

3° D’autres recherches, théoriques et pratiques, ont été effectuées dans 
notre laboratoire par des savants n’appartenant pas au personnel de l’École : 
M. Villard, membre de l’Institut (production et études des rayons X à 
courtes longueurs d'onde) ; M. Dufour, maître de conférences à la Sorbonne, 
(oscillographe cathodique, contrôle de la célèbre expérience de Michelson); 
MM. Eugène Bloch, professeur au Lycée Saint-Louis, et Léon Bloch, prépa- 
rateur à la Sorbonne (spectroscopie de l’ultra violet extrême; étude nou- 
velle de spectres d’étincelles). 

Signalons enfin les recherches, d'intérêt pratique, d’autres travailleurs : 
de M. Marty (dispositifs de sondage en mer par le son), de M. Huguenard 
(étude d’un modèle de récepteur téléphonique), de M. Rivière (perméabi- 
lité du fer, soupapes électrolytiques). 


LABORATOIRE DE CHIMIE. 


Le travail de recherches rencontre actuellement de grandes difficultés ; 
les fournisseurs manquent de produits, ou les vendent à des prix scanda- 
leux, d’où la nécessité de préparer au laboratoire les matières premières 
des recherches, avant de les commencer; c’est-à-dire une perte de temps 
considérable. 

Diverses recherches intéressantes ont pu néanmoins être effectuées ou 
mises en train. M. le professeur Lespieau, directeur du läboratoire, a trouvé 
une méthode nouvelle pour préparer les composés acétyléniques, permet- 
tant d’utiliser des matières premières de production courante. Il a pu ainsi, 
_non seulement obtenir facilement des composés qui n'étaient que des 
curiosités de laboratoires, mais trouver aussi des composés nouveaux. 

M. Bourguel, agrégé-préparateur, MM. Garreau et Chalonge, élèves de 
l'École, ont assisté M. Lespieau dans ces études et fait diverses applications 
de sa méthode. (Diplômes d’études supérieures.) 

M. Péchard, directeur-adjoint du laboratoire, a continué ses recherches 
sur les métaux de la série du platine. 

M. Faillebin, agrégé-préparateur, s'occupe de l’action catalysante des 
métaux du platine, et a été ainsi conduit à un mode nouveau d’attaque 
de ces métaux, en vue de les isoler à l’état de pureté. A cet ordre de 
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recherches se rattachent les études de M. Bourguel, qui l'ont conduit à 
une synthèse nouvelle d’un éther. La préparation des éthers sels à l’état 
de pureté, par distillation fractionnée, a fait également l’objet d’études de 
M. Faillebin. RE 


MM. Danchaud et Guimbal, élèves de l’École, ont réalisé des synthèses 


nouvelles; M. Guimbal a ainsi découvert des corps nouveaux (Diplômes 


d’études supérieures). 
M. Blassel, professeur en congé, a commencé la RIÉDerA On d’une 
thèse, sur les nitriles. 


LABORATOIRE DE ZOOLOGIE. 


La mort de M. Houssay, survenue pendant les vacances de 1920, a privé 
le laboratoire d’une direction spéciale pendant l’année 1920-1921. 
M. le professeur Pérez, qui a été chargé, à titre provisoire, des fonctions . 
de directeur, a continué ses recherches personnelles au laboratoire d'Évo- 
lution des êtres organisés, puis dans son nouveau service de la Sorbonne: ‘ 
M. Robert Lévy, nominé maître de conférences et directeur du laboratoire: 
de l'École en juillet 1921, y a déjà commencé des recherches sur les: 
ferments oxydants et leur rôle physiologique. M. Marcel Prenant, agrégé- 
préparateur a achevé sa thèse sur le Parenchyme des Turbellariès, qui est 
un travail de tout premier ordre; il a, depuis, publié plusieurs notes sur 
les peroxydases et leurs localisations cytologiques. Un élève de l’École, 
M. Teissier, a commencé des recherches histologiques sur les Sertulaires: 


LABORATOIRE DE BOTANIQUE . 


M. le professeur Matruchot, dont nous regrettons la mort récente, avait 
poursuivi en 1920-1921 ses recherches importantes sur les champignons 
pathogènes, en collaboration avec le docteur P. Sée. Il avait de plus 
entrepris des recherches sur la flore bactérienne du fumier, qui pouvaient 
avoir de grandes conséquences pratiques. 

M. Plantefol, agrégé-préparateur, a entrepris des études de physiologie 
végétale sur les réactions des plantes contre leurs parasites, et contre 
certains agents chimiques. 

M. Maresquelle, élève de l’École, a commencé, des recherches cytolo- 
giques sur les nectaires. | 

Deux thèses, préparées au laboratoire par M° Bloch, précédemment 
chargée des fonctions de préparateur (modification des racines et des tiges 
par action mécanique), et par M°° Mellor, étudiante étrangère (lichens 
attaquant les vitraux), sont actuellement achevées, 

Enfin, un autre travailleur, le père Le Coq, poursuit des travaux sur le 
plancton de la pièce d’eau des Suisses. 
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LABORATOIRE DE GÉOLOGIE. 


M. Léon Bertrand, directeur du laboratoire, a, depuis longtemps, orienté 
ses recherches dans le sens des applications de la géologie. Une chaire de 
géologie régionale et de géologie appliquée vient d’être créée pour lui, 
comme consécration des services rendus par lui dans cette direction. 

Au cours de l’année 1920-1921, il a continué, en partie avec la collabo- 
ration de M. Lanquine, chef de travaux à la Sorbonne, ses études sur la 
géologie des Pyrénées et des régions provençales et alpines, en même 
temps que ses recherches de laboratoire sur les argiles et les autres 
malières premières de l’industrie céramique. 

Il a publié, d'autre part, le premier volume d’un ouvrage d’ensei- 
gnement sur la formation du sous-sol de la France, appelé à avoir une 
grande influence sur la diffusion des connaissances géologiques. | 

La collaboration de M. Bertrand a été largement utilisée par les services 
techniques (études sur le terrain, faites pour le Commissariat général des 
Essences et Pétroles; mission d’études sur les gisements pétrolifères 
roumains; étude, au point de vue géologique, des barrages hydrauliques 
à construire dans la région du sud-ouest; étude de réservoirs pour le 
stockage des poudres; étude pétrographique de roches et briques sili- 
ceuses, etc..…). 

M. Viennot, agrégé-préparateur, a commencé, sur la géologie des 
Pyrénées-Occidentales, la préparation d’une thèse et obtenu déjà des 
résultats nouveaux et d’un grand intérêt. Il a été attaché au service de la 
carte géologique de France. 

M. Barrabé, élève sortant de l’École, a déjà collaboré, au cours de 
l'été 1921, à la révision de la carte géologique (feuille de Nice). 


LISTE DES TRAVAUX 
ET PUBLICATIONS DU LABORATOIRE DE PHYSIQUE. 


M. ABraxaM, professeur à la Faculté des Sciences, directeur du 
laboratoire : 

Radiotélégraphie imprimée (C. R. de l’Ac. des Sc. et Annales des P. T. T.). 

Nouveau procédé de transmission radiotélégraphique pour l'envoi simultané 
de deux messages par une seule antenne (Annales des P. T. T.). 

Suppression des flammes dans la manipulation des grands postes de T. S. F. 
(Annales des P. T. T.). 

Chronographie de précision pour les observations astronomiques (C. R. de 
lV’Ac. des Sc.). 

Amplificateurs et courants d'ionisation (avec M. Villard). 

Inscription des signaux de T. S. F. (Revue générale de l'Électricité). 

Voltmètre amplificateur (Journal de Physique). 





D VUE 


Entretien des oscillations d’un pendule et d’un diapason (C. R. de l’Ac. des Sc.). 
(Ces trois dernières publications en commun avec MM. Bloch). 


M. Corrox, professeur à la Faculté des Sciences, délégué à l’École. 

Procédé d'étude d’un instrument d’optique pour juger rapidement de ses 
qualités : simplification de la méthode de M. Michelson pour l'étude des miroirs 
(Publications dans Physica, livre jubilaire de M. Zeeman). 

Lampe à incandescence à filament rectiligne pour expériences de cours 
(Société de Physique). i 

Altération des verres d'optique (Société de Physique). 

Absorbeur de rayons calorifiques dans les appareil de projection (Bulletin des 
Inventions). 


M. PAUTHENIER, agrégé-préparateur (actuellement, maître de conférences 
à Lille). 

Thèse de doctorat sur la mesure des retards absolus dans le phénomène élec- 
trostatique de Kerr. 

Mesurede la constante de Kerr dans les liquides conducteurs(C. R.del’Ac.des Sc.). 


M. Mercier, agrégé-préparateur : 
Mesure de la vitesse de propagation des ondes électriques le long des fils 
métalliques (C. R. de l’Ac. des Sc.). 


M. FLeury, agrégé-préparateur : 
Nouvelle comparaison des étalons photométriques; fusion du platine au four 
électrique dans le vide. 


M. Cau, agrégé-préparateur : 

Études préliminaires pour des mesures sur les phénomènes magnéto-optiques. 

Étude d’un système de franges d’interférences secondaire (Journal de Physique, 
— en commun avec M. Challonge). 


M. Durour, maître de conférences à la Faculté des Sciences (P. C. N.). 

Mise au point de la construction de l’oscillographe cathodique (Journal de 
Physique). 

Nouvel appareil d'optique pour l'étude des questions soulevées par les expé- 
riences de Michelson. 


M. Viccarp, membre de l’Institut : 

Préparation des métaux réfractaires (Uranium, thorium) au four électrique, 
pour la production des rayons X de courte longueur d'onde. 

Instrument de mesure directe de la longueur d'onde des rayons X. 

Nouveau modèle de spectroscope 

Études préliminaires pour l'application des amplificateurs à lampes et Ja 
mesure des courants d’ionisation (en commun avec M. Abraham). 


M. E. BLocu, professeur au lycée Saint-Louis, et M. L. BLocx, prépara- 
teur à la Faculté des Sciences : 


Spectroscopie de l’ultra-violet extrême. — Spectroscope dans le vide avec 
optique en fluorins et plaque Schumann d’un nouveau modèle. Etude faite pour 
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la première fois d’un grand nombre de spectres d'étincelles (C. R. de l’Ac. 
des Sc. et Journal de Physique). 


En commun avec M. Abraham : 


Inscription des signaux de T. S. F. (Revue générale de l'Électricité). 
Voltmètre amplificateur (Journal de Physique). 


Entretien des oscillations d’un pendule et d’un diapason (C. R. de l’Ac. des Sc.). 


M. HuGuENaRn : 
Étude d'un modèle de récepteur téléphonique (Bulietin des Inventions). 


M. MarrTy : 


Étude d'une partie des dispositifs pour les opérations de sondage en mer par 
le son. 


M. RIVIÈRE : 


Comparaison des méthodes de mesure de la perméabilité du fer. 


Etude de dispositifs nouveaux de soupapes électrolytiques (Bullelin des 
Inventions). 


LISTE DES TRAVAUX ET PUBLICATIONS 
DU LABORATOIRE DE CHIMIE 


M. Lesrieau, professeur à la Faculté des Sciences, directeur du laboratoire : 

Préparation de carbures acétyléniques vrais à partir du prepylène dibromé 2-3. 
(Bulletin de la Société de Chimie, 23 maï 1921.) 

Sur le méthylpentine (C. R. de l’Ac. des Sc.). 


M. FAILLEBIN, agrégé-préparateur : 


Sur les mélanges à point d’ébullition minimum. (Bulletin de la Société de 
Chimie.) 


MM. Lespieau et GarREAu, élève de l’École : 
Sur les phénylpropines. (C. R. de l’Ac. des Sc.) 


MM. Lespieau et BouRGUEL, agrégé-préparateur : 


Obtention de carbures acétyléniques vrais à partir du prepylène bromé 2-3. 
(C. R. de l’Ac. des Sc.). 


M. Dancaup», élève de l’École : 


Recherches sur l'acide CH5 CH — CBr — CHOH — COOH. (Diplôme d'études, 
1921, n° 243.) 


M. CHaLonce, élève de l’École : 


Recherches sur les prepylènes dibromés et tribromés. (Diplôme d’études, 
1921, n° 211.) 


M. Guimga, élève de l’École : 
Sur quelques dérivés de la vanilline. (Diplôme d’études, 1921, n° 212.) 
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LISTE DES TRAVAUX ET PUBLICATIONS 
DU LABORATOIRE DE ZOOLOGIE 


M. Robert Lévy, maitre de conférences : 


Recherches sur les ferments oxydants et leurs ne avec la pigmentation 
_ de la métamorphose. 


M. Marcel Prexanr, agrégé-préparaleur : 
Recherches sur le Parenchyme des Turbellariès (Thèse, en cours d’im- 
pression.) 
__ Sur les localisations cytologiques d’une peroxydase et sur sa présence dans 
les cellules sexuelles. (C. R. de la Société de Biologie, 5 nov. 1921.) 

Sur une technique de coloration des vaisseaux. (Soc. Zoologique de France, 
8 nov. 1921.) 

Sur l'apparition de l’hémoglobine dans les hématies des Vertébrés. (C. R. 
de la Société de Biologie, 19 nov. 1921.) 

Sur la répartition zoologique d’une peroxydase chez les Invertébrés. (Sac. 
Zoologique de France, 22 nov. 1921.) 

M. G. Teissier, élève de l’École : 

Recherches histologiques sur les Sertulaires. 


LISTE DES TRAVAUX ET PUBLICATIONS 
DU LABORATOIRE DE BOTANIQUE 


M. Marrucuor, Professeur à la Faculté des Sciences, Directeur du labo- 
ratoire : 

Recherches sur les champignons pathogènes (en collaboration avec le Docteur 
P. SÉE). 

Sur un cas d’onychomycose typique (en collaboration avec le Docteur P. Se). 
(C. R. de la Société de Biologie.) 

Recherches sur la flore bactérienne et fungique du fumier. 


M. PLANTEFOL, agrégé-préparateur : 
Recherches sur les réactions de « Sedus reflexus » à divers parasites. 
Recherches sur l’action des phénols nitrés sur les végétaux. 


Me BLocu, ancien préparateur suppléant : 
Modification des racines et des tiges par action mécanique (C. R. de l’Ac. des Sc.). 
Rédaction d’une thèse sur le même sujet. 


M. MARESQUELLE, élève de l’École : 
Recherches cytologiques sur les nectaires. 


M'e MELLor, étudiante étrangère : 

Sur les lichens vitricoles. (C. R. de la Société de Biologie.) 

Sur les lichens vitricoles et la détérioration des vitraux d’éghise. (Thèse, à 
l'impression.) a 

M. Le Coa : 

Recherches sur le plancton de la pièce d’eau des Suisses. 
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LISTE DES TRAVAUX ET PUBLICATIONS 
DU LABORATOIRE DE GÉOLOGIE 


M. Léon BErrranp, professeur à la Faculté des Sciences, directeur du 
laboratoire : 


Quelques observations faites au cours d’un récent voyage en Roumanie (en ; 
collaboration avec M. L. JoLEaup). (C. R. som. Soc. géol. de France.) 

Sur les relations des nappes et des plis pyrénéens. (Jd.). 

Sur le mode de formation des nappes pyrénéennes. (C. R. de l’Ac. des Sc.). 

Histoire de la formation du sous-sol de la France. I : Les anciennes mers de 
la France et leurs dépôts (un volume de la Bibliothèque de Culture générale, 
avril 4921). IT : L'architecture de nos grandes régions françaises. (1d., en pré- 
paration.) 

Sur la composition et la structure microscopique des argiles, leur fusibilité 
et les transformations qu’elles subissent à haute température (en collaboration 
avec M. LanQuiINE). (Bull. Officiel Direct. Rech. Scientifiques et Industrielles et 
Inventions, numéro de décembre 1921.) 

Carte géologique détaillée de la France au 1/80.000€ : Feuille n° 257 (Prades), 
en collaboration avec M. MENGEL (à la gravure); Feuille n° 225 (Nice), revision 
en vue de la 2e édition en préparation. 

Carte géologique générale de la France au 1/320.000€ : Feuille n° 28 (Nice), 
sera accompagnée d’une carte structurale (à la gravure). 

Études géologiques diverses faites en vue de rapports destinés à divers services 
officiels (ces rapports étant restés manuscrits) : 


1° Projets de réservoirs en vue de la production de force hÿdro-électrique 
(rapports destinés au Service des Grandes Forces Hydrauliques, région du sud- 
ouest : divers barrages sur la vallée du Tarn, divers barrages et canaux de 
dérivation dans la vallée de Gavarnie; barrage sur la vallée de l'Hérault; 


29 Projets de réservoirs pour le stockage des poudres (études demandées par 
la Direction des Poudres) : 


Deux projets étudiés en deux régions différentes. 


30 Études pétrographiques sur divers échantillons de roches siliceuses et de 
brique de silice, d’après la méthode mise au point par M. BERTRAND, au cours 
de la guerre (demandées par le Laboratoire d’Essais du Conservatoire National 
des Arts et Métiers); 


4° Étude des questions relatives à la géologie appliquée soumises à la Direc- 
tion des Recherches Scientifiques et Industrielles et des Inventions (M. Bertrand 
étant Président du Comité technique de Géologie appliquée à la Direction en 
question) ; 


5° Enquêtes géologiques sur les projets d'alimentation en eau potable présentés 
par diverses localités des Basses-Pyrénées. (Rapports demandés par le Préfet des 
Basses-P yrénées.) 


= Carte. LORS détaillée de la France au 1 7 000€ : Revision des He 4 
38 et 239 (Saint-Jean- Pied- de-Port et Mauléon), en vue d’une seconde édition 
de > ces feuilles. 2 


cn des Basses-Pyrénées. (Id., en pEépA Tue ) 


M. BarRaBé, agrégé de l’Université 4924), élève sortant de l’École : 


Collaboration, au cours de l'été 1921, à la révision de la carte géologique 
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RAPPORT 


SUR L'ACTIVITÉ DU 


CENTRE DE DOCUMENTATION SOCIALE 
ÉTABLI A L'ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE 


ENSEIGNEMENT ET TRAVAIL 


Le Centre de Documentation sociale installé à l'École normale supérieure, 
comprend une salle de lecture, une bibliothèque, une salle de travail et 
de réception. Dans la salle de lécture sont rassemblés un certain nombre 
de journaux et de revues de tendances différentes. On y trouve surtout, à 
côté de quelques périodiques d'intérêt général, des publications portant 
sur les questions économiques et sociales, par exemple: la Revue d’ Économie 
Politique, la Revue Internationale du Travail et les documents publiés par 
le Bureau international du travail, la revue Le Producteur, la Revue des 
Études Coopératives ; sans parler d’un certain nombre de bulletins d’infor- 
mations : celui du Ministère des Affaires étrangères, celui de la Société 
d'Études et d’Informations économiques, ceux enfin du Comité national 
d'Études sociales et politiques, dont le Centre abrite les collections et les 
services. 

La salle de lecture est très fréquentée matin et soir par des Normaliens 
de toutes les sections. Elle est également ouverte aux étudiants de toutes 
catégories et aux visiteurs français ou étrangers agréés par le Comité de 
perfectionnement. 

Outre les périodiques, le Centre met des livres à la disposition des 
chercheurs des livres portant surtout sur les questions économiques et 
sociales ou sur la sociologie économique, par exemple les livres de Bryce 
ou de Vinogradoff, ceux de Clark ou de Karl Bücher. Aux études d’actua- 
lité s'ajoutent un certain nombre de livres portant sur l’histoire de 
l’économie sociale. On s'efforce de constituer un fonds qui permette, par 
exemple, des recherches sur l’histoire du socialisme français. On a acheté, 
pour les mettre à la disposition des travailleurs, le plus possible de docu- 
ments saint-simoniens ou proudhoniens ou fouriéristes. 

Déjà, d’ailleurs, des legs viennent compléter les achats: M. Klein, ancien . 
directeur de l’École des Ponts et Chaussées, a autorisé le Centre à prendre 





possession des livres et des papiers de Victor Considérant. I y a là des 
manuscrits et des lettres qui constituent pour l’histoire du fouriérisme une 
mine de renseignements tout à fait précieux, que le Centre va s “efforcer de 
classer. 

Me Durkheim a bien voulu, de son côté, donner au Centre une 
collection des tomes de L’Année sociologique, désormais très BHigie à 
trouver en librairie. 

Ce rassemblement de livres, revues et documents permet au directeur 
du Centre d’aider à un certain nombre de travaux en cours, mémoires ou 
thèses. Il reçoit les auteurs de ces travaux au Centre même et en met les 
ressources à leur disposition. C’est ainsi que, pour la préparation d’une 
thèse sur le féminisme et le socialisme de 1830 à 1848. d’une autre sur la 
notion de révolution économique dans la tradition socialiste, d’une autre 
sur le rendement du travail ouvrier et les stimulants de l’activité écono- 
mique, d'un mémoire sur Péqueur, d’un autre sur Proudhon, le Centre a 
pu rendre des services. 

Il est à noter que ce n’est pas seulement aux étudiants de la Faculté des 
Lettres ou de la Faculté de Droit que le-Centre peut aussi se montrer 
utile. 

Les étudiants primaires ont aussi appris le chemin du Centre : des 
élèves de l’École Normale de Fontenay, de l'École Normale de Saint-Cloud, 
candidats aux postes de directeurs ou directrices d'École Normale, viennent 
au Centre se renseigner sur la sociologie, dont ils auront, d’après les 
programmes nouveaux, à enseigner les éléments dans les écoles normales. 

Les visiteurs étrangers n’ont pas manqué : par exemple, un professeur 
américain, venu en France pour étudier l’organisation administrative et 
les syndicats de fonctionnaires, a travaillé chez nous pendant une quin- 
zaine. Un autre, maître ès arts d'Oxford, est venu se renseigner sur les 
rapports entre l’économie politique française-et l'économie politique 
anglaise. Ceux qui ont tiré le plus grand parti de l'institution semblent 
être, jusqu'ici, les Japonais : le Centre a établi pour les membres de leur 
délégation au Bureau international du Travail une liste de documents 
intéressant l’industrie et l’agriculture françaises. 

On demande, d’ailleurs, de divers côtés, en dehors des cercles univer- 
sitaires, des documents de ce genre au Centre. Les membres de l'Union 
syndicale des Techniciens du Commerce et de l'Industrie, ceux de la 
Confédération générale du Travail, aussi bien que ceux de la Ligue Civique, 
ont eu plus d’une fois recours aux ressources et au personnel du Centre. 

Le nombre de demandes de ce genre que le Centre reçoit croît tous les 
jours. Le service de consultation bibliographique semble en voie de 
prendre une extension inattendue. Le Directeur et le Secrétaire du Centre 
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ont été incités, par les demandes qu'ils recevaient concernant la biblio- 
graphie sociologique, à rédiger et à publier une sorte de guide de l'étudiant 
en sociologie, qui fournit aux débutants des indications pratiques 
élémentaires. 

D'autre part, ils ont commencé à dresser un catalogue par matières, 
dans lequel ils comptent inscrire, non pas seulement les livres qu'on 
trouve au Centre, mais ceux qu'on peut trouver dans les autres biblio- 
thèques. 

Le secrétaire du Centre, qui a été envoyé en voyage d’études à l'Institut 
Solvay et à l’Institution internationale de bibliographie de Bruxelles, en a 
rapporté, entre autres, une bibliographie très complète sur la philosophie 
des valeurs. 

Le Centre ne se contente pas de multiplier ainsi les ressources de travail 
pour les chercheurs éventuels, il s'efforce de contribuer à former les 
chercheurs eux-mêmes : des séances d'apprentissage ont été instituées, 
dans lesquelles les jeunes gens sont initiés aux méthodes qu'ils devraient 
employer pour s'informer sur telle ou telle question sociale. Dans ces 
séances, tantôt le directeur lui-même met les auditeurs au courant d’une 
question ; tantôt il fait venir une personnalité compétente qu'il prie de se 
laisser interroger par lui et par les auditeurs. On à pu réunir ainsi des 
informations sur la coopération (M. Poisson), la statistique (M. Roger 
Picard), l’agriculture et les huit heures (M. Augé-Laribé), le contrôle 
ouvrier (MM. Roberto Michels et Brunet), les assurances sociales (M. Ramon), 
le chômage (M. Max Lazard). Une quinzaine d’élèves de l'École, des 
diverses sections, assistent à ces réunions, auxquels se joignent quelques 
élèves de la Sorbonne ou de la Faculté de Droit, de l’École des Sciences 
Politiques ou de l’École des Mines. 

Il conviendrait d'ajouter que le Centre est utilisé aussi, de temps à 
autre, pour d’autres réunions : indépendamment de la Commission d’Ini- 
üative, qui y vient préparer. chaque semaine les conférences du Comité 
National d'Études sociales et politiques, le Groupe qui prépare une réédi- 
ton des œuvres complètes de Proudhon y tient des séances de travail; fa 
Société française de Philosophie, qui avait demandé au directeur du 
Centre de présider la section « morale et sociologie », l’a employé aussi 
pour la préparation de sa session extraordinaire, qui vient d’avoir lieu à 
la Sorbonne, et elle va employer pour la rédaction des comptes rendus de 
cette session le personnel du Centre. 
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ÉCOLE PRÉPARATOIRE 


DE MÉDECINE ET DE PHARMACIE 
DE REIMS 


ANNÉE SCOLAIRE 1920-1991. 


RAPPORT 
SUR LA MARCHE DE L'ÉCOLE 


Monsieur LE RECTEUR DE L'ACADÉMIE DE PARIS, 


L'École de Médecine de Reims a officiellement ouvert ses portes pour 
Pannée 1919-1920 ; mais elle n’a repris sa marche qu'avec l’année 
1920-1921. Ce n’est qu’alors qu'elle a pu entrer en possession de ses 
laboratoires et commencer un recrutement normal d'élèves. 

Les bâtiments de l’École n’ont pas été complètement détruits par le 
bombardement, mais tous ont été fortement endommagés ; dans plusieurs, 
toitures et plafonds ont été effondrés. Partout, les vitres des salles, les 
vitrages des laboratoires, ont sauté dès le début. Les intempéries, la pluie, 
ont achevé les dégâts commencés par le bombardement. 

Le matériel, les collections, la biblisthèque, ont été endommagés ; 
destruction partielle ou totale par les éclats ou les matériaux; mais ils ont 
souffert plus encore du pillage. Il fut procédé sur le tard à l'enlèvement 
d’une certaine quantité de matériel et de produits. L'École n’a pu retrouver 
qu’une partie de ce matériel qui lui à été restitué pour la plus grande 
partie à l’état de ferraille en ce qui concerne Îles appareils. 

Les travaux de réfection des bâtiments, amorcés fin 1919, continués en 
1990, ont été à peu près achevés dès le commencement de 1921. 

L'École a repris possession de ses laboratoires restaurés dont elle est 
justement fière. La reconstitution du matériel a commencé; elle a été 
lente, faute de crédits, la question des dommages de cuevre n'étant pas 
encore réglée; nous avons obtenu dans le deuxième semestre quelques 
avances qui nous ont permis de faire face aux principales nécessités de 
l’enseignement de laboratoire. Cet état de choses va, du reste, prendre fin 
et nous pourrons alors compléter notre outillage. 


— 130 — 


Les Écoles de Médecine ont à faire face, avec un personnel normal 
restreint, à toutes les obligations de l'enseignement. Pour l’École de 
Reims, pendant l’année qui vient de s’écouler, la difficulté de cette tâche 
a été encore aggravée. Les circonstances ont empêché certains professeurs 
de revenir encore au milieu de nous. Quelques autres ne sont rentrés que 
tardivement. Nous avons dû faire appel à des chargés de cours, et certains 
professeurs, sans tenir compte des traitements dérisoires qui leur sont 
alloués, ont assuré un double service. | 

Si nous avons pu faire face à tout, c’est grâce à leur dévouement. 
L'enseignement a été régulièrement donné. En particulier, comme 
toujours, nos travaux pratiques d'anatomie, amplement dotés de sujets, 
sous la surveillance constante d’un anatomiste de profession, ont pu 
s'effectuer dans les meilleures conditions. 

Le nombre total des élèves s’est élevé à 27. C'est un chiffre de début. 
L'École n’atteindra son effectif normal que lorsqu'il aura été accompli un 
cycle des études qu'un élève peut y suivre, tant en médecine qu’en phar- 
macie. Il faut tenir compte des difficultés toutes particulières du recrute- 
ment qui, avant guerre, se faisait surtout dans les Ardennes, l'Aisne et la 
Marne, trois départements envahis et dévastés. Enfin encore de l’état de 
la ville, qui effraie les parents et de même les élèves, et aussi de la diffi- 
culté du logement et de la pension dans des conditions abordables. 
L'École a trouvé une aide bienveillante et particulièrement efficace dans 
l'Administration des Hospices, qui a mis à la disposition des étudiants un 
certain nombre de chambres et qui leur offre logis et nourriture pour 
200 francs par mois; mais, si cette combinaison suffit jusqu’à présent, l’on 
peut prévoir le moment où elle ne pourra satisfaire à tous les besoins de 
l’École. L'Association des Étudiants de Reims s’est préoccupée de créer 
une « Maison des Étudiants » ; elle a trouvé appui et concours auprès de 
la Préfecture et de notables; cette maison en construction légère de briques 
est en voie d’édification. Ce sera certainement un peu sommaire, mais 
suffisant pour quelque temps tout au moins. 

La situation morale est bonne. Les élèves se sont montrés assidus au 
travail; ils s'intéressent à l’École, comme le prouve l'initiative que je 
viens de mentionner. 

Nous n’avons pas eu d'étudiant étranger. 


Reims, le 26 décembre 1921. 


Le Directeur de l'École de Médecine, 


J.-A. POZZI. 


FETE ‘ 
au 
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STATISTIQUE DES ÉLÈVES ET DES EXAMENS 
Élèves en doctorat : 
LATE ANR MR 1 | 5 
1" annee NRA 4 
2-année, ARRET UN. À 
DATA CO ANR ER ET, 4 | se 5 
SÉTATTOS MA CR Me Ur OU D 9 | 
dnnriee, NRC AE > | 
ÉTÉN ES CDR CNE VD RENTREE cb Lane tee 9 
Élèves en pharmacie : 
Ml année ARE EPA. ) l 
MRC CNE ME NAN 0. il | 
PAP ES DUATETE Re AE à UQAM » | s 
D innée NRA 2 a 3 
D RANIee RAR ea nn » 
AM ALITICC IN AR QE CAS ) 
Sages-femmes . . . . . . » 
MAMA PACE MR NUE 4 
, 4 
D AIDÉ NEC ee à TN » \ 
Elèves en scolarité iuterrompue : 
POI COUCIOEAT PME A. LOU ) 
FRE CCSN m2 ) D » 
EMIDharmacIe NE." Un | ) 
BGÉTÉSUMMEN CD RS CAN SRE Ge UNE OR RU TEE et 9 élèves. 
CHCOCIOPA M MAUR 00 PE CAPE Er 15 — 
BH POAPITAG TOME A RE) PSE ARE EDS 3 — 


qui ont pris 100 inscriptions. 


Examens EN 1920-1921. 


IL a été passé 82 examens qui ont donné 31 admissions et un 
ajournement. 
Il a été délivré : 
8 certificats d’études P. C. N. 8 
4 diplôme de sage-femme. . . 1 
3 certificats d’herboristes . . . 3 
2 c 


Soit en tout 1 


ertificats ou diplômes, 


Reims, le 25 novembre 1921. ; 
Le Directeur de l’École de Médecine, 


J.-A. POZZI. 
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